
Rédaction - Administration 
2 rue Richard Lenoir 
93100 Montreuil 

Tel 808 00 80 à 84 
Télex : PRENO A 211 628 F 

édité par la SPN 
(Société de presse nouvelle) 
Oir•cteur d• la publication : Alain Bobbio 
Numéro de le Commia■ion paritaire : 48722 
Imprimé par Rotogrephie 

LUNDI 
15 MARS 1976 

GISCARD EN MINORITE ABSOLUE foyer Paulina Roland 

e Plus de 50 % des électeurs se 
sont prononcés hier contre le 
chômage. l' inflation. la 
répression... France-Soir. le DEHORS! 

• Aujourd'hui grève à la RATP 

LE GRAND 
RENFERMEMENT 

On croirait du Zola ; on 

Parisien. Je Figaro et autres 
fleurons de la cc bonne presse » 
aligneront leurs sondages ... Mais 
quel échantillon de l'I.F.O.P. ou 
de la S.O.F.R.E.S. pouhait être 
plus significatif que celui de 
16 millions d'61ecteurs 7 Et en­
core lea élections ne ,ont-elles 
qu'un indice assourdi du mécon­
tentement réel, de la somme d'in­
justices et d'humiliations 
remichées. 

• Début de la semaine d'action dans 
public 

1 croirait une remontée 
e SeCteU r anachronique du XIX lème siècle 

avec son exploitation sans merci 
et pour ceux qui ne produisent 

• Mercredi journée d'action dans la métallurgie : plus. la longue. mort de. ses 
hospices. On croirait ... mais on 

Il n'est pas fortuit que ce 1 

ré1ultat électoral coïncide avec 
un redécollage de• luttes dans 
lea entreprises, lea universités et 
les collègea. Il y a des mois qua 
patronat et gouvernement en ap­
pellent au sens des sacrifices 
pour rejeter lea revendications 
des travailleurs et leur faire 
porter le poids de la crise et de 
leur propre système. 

Les résultats du deuxième tour des 
élections cantonales confirment la 
poussée socialiste de dimanche dernier. La 
participation a été légèrement supérieure 
à celle du premier tour et semble avoir 
profité aux candidats de l'Union de la 
Gauche en ballotage favorable. 

à gauche dont le Puy de Dôme, 
est à Pauline Roland, foyer neuf, 
bâtiment moderne construit sur le 
modèle architectural de la prison 
de Fleury-Mérgis. Depuis que la 
bourgeoisie a Imposé sa domina­
tion et ses valeurs, qu'elle 
gouverne ses villes, a commencé 
le grand enfermement des 
déviants, malades, fous, vieux, 

département de Giscard, les Ardennes, le 
Gers, et le territoire de Belfort. 

Plusieurs conseils généraux basculent 

A Chatellerault (Vienne), Edith Cresson 
est battue de 500 voix par Pierre Abe/in 
du fait d 'un rton report intégral des voi; 
communistes. 

Pourtant, la gauche 
victorieuse ne sembla pas 
pressée da pousser vers la sortie 
la majorité défaite. Lors d'une 
récente interview à Europe 1. Mit­
terrand précisait : « Notre 
stratégie, c'est d'appliquer notre 
développement par rapport aux 
élections de 1978. La loi les a 
fixées ainsi, nous n'avons pas de 
raisons de demander qu'elles 
soient rapprochées». le P.C.F. 
n'aat guère plus entreprenant : ce 
qu' il y a de commun dans la 
programme da Mitterrand et de 
Marchais. c'est donc d 'abord le 
respect dea règles parlementaires 
établies. Tout comma le Parti 
Communiste italien, il• limitant 
leurs ambitions à jouer la rôle da 
dernier recours. au cas où le 
système serait sérieusement 
menacé. D'où la rengaina : at• 
tendre 1978 pour être encore plus 

APRES LES REBELLIONS 
DANS L'ARMEE LIBANAISE Voir page 2 

forts 1 
Comme si las revendications 

des travailleurs et des jeunes, la 
colère des viticulteurs et des 
minorités régionalea pouvaient 
attendra. Fini le giacardisma 
fringant, finies les causeries au 
coin du feu avec la boucha an cul 
de poule qui pond des chiffras 
truqués. Giscard et sa majorité 
sont désormais en minorité ab­
solue. C'est un bilan et un verdict 
d'où il ressort qu'ils doivent s'en . 
aller. 

Autour du dernier film de Bertrand Tavernier 

QUAND LE JUGE 
EST U\I ASSASSIN ... 

1893 : c'était l'époque où ta bourgeoisie n 'avait pas 
mauvaise conscience ... même après la Commune ; on 
savait que tes « gens de bien » étaient les riches et ta 
<( canaille » tes pauvres. Les possédants possédaient, 
ceux qui n'avaient rien trimaient dans ces « bagnes » 
qu'évoquent tes « Mémoires d'un militant ouvrier du 
Creusot ( 1841 -1905) ». parues récemment aux édi­
tions Maspéro. Quand on parlait de l'ordre, on en 
tendait tout naturellement ordre de l'argent. C'était le 
temps de l'affaire Dreyfus et, en cette période, il n'était 
pas question de dire du mal ni des curés, ni des mili• 
taires - il est vrai que ça n'a pas tellement changé. Ù! 
racisme pouvait encore fleurir à visage découvert : sur 
les murs s'étalaient d'énormes affiches : « Lisez. La 
croix, le journal Je plus anti-juif de France» 

1893 : c'est l'époque à l'époque à laquelle se 
déroule le dernier film de Bertrand Tavernier : « Le 
juge et l'assassin ». Il met en scène à partir d'un fait 
divers réel - un juge de province chargé d'obtenir les 
aveux d'un tueur de bergères. Le premier se per­
suadera que le second n'est pas fou, dans le seul but 
d'obtenir sa tête. Il deviendra en somme, à son tour. 
un asssassin, mais légal celui-là. C'est dire que le film 
de Tavernier, posant le problème des rapports entre la 
justice et la folie, dépasse la chronique historique. A 
l'heure de l'affaire de Troyes, à l'heure où la justice 
belge veut faire passer pour fou un militant politique, 
il devient très actuel. Bertrand Tavernier a accepté de 
nous en parler longuement. 

Voir pages JO-// 

paunes, sans famille . Elle a 
aVeC étatisé la marginalité pour en 

faire un envers de l'ordre social, 
un abcès étranger coupable et 

Entretien 
Léonid 
Pliouchtch 
page 4 

e Rassemblement 
des PS , 
europeens 
à Porto 
page 2 

e Facs en lutte 
une semaine 
décisive 
page 8 

toujours renouvelé. Marginales 
· des marginales les femmes seules. 
Coupables d'avoir quitté un mari 
qui les battait, d'avoir fait un en­
fant « sans père » , de n'avoir pas 
su retenir un ami qui les trouvait 
vieillies trop vite. Parquées par la 
charité publique en des asiles 
rebatisés foyers. Car la bourgeoi­
sie, qui considère implicitement 
que toute femme est entretenue et 
pour cela gratifie les travailleuses 
de salaires d ' appoint ou d'une, 
mise en chômage préférentiel, n' a 
que ses hospices sordides à offrir. 

voir page 9 

leur printemps et le. nôtre 
Le printemps des nies et des juges est, cette année encore, en 

avance d' une, semaine. 
En France, l'hiver, on ne saisit pas ; on n ' expulse pas. La 

bourgeoisie, qui se pique de savoir-vine, sait attendre Je retour du 
soleil pour tondre les miséreux. 

Sa bienveillance a cependant les limites que lui impose sa rapa­
cité : il est interdit d'expulser l'hiver. Mais, pour la loi , l'hiver se 
termine le 15 mars ... 

QUI S'Y FROTTE S'Y PIQUE 
QUELQUEFOIS 
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« Socialisme 
méditerranéen » 

et 
« Socialisme 
atlantique » 

C'11t dans l'aprh-midi 
d'hiar Hulament que François 
Mitterrand Ht arriv, i Por10 
peur ■ulster i l'ultime liunion 
dea dirig11nt1 de l'lnt■rne­
tionale Soci11i1t1. Lia grandes 
v1d1tt11 da Porto avaient nom 
Olaf Palme, Bruno Kreisky. 
Willy Brandt, Felipe Gonzalez. 
Au d6but de l'ann61. lora dt la 
pr,c6d1nt1 réunion de l'ln­
te rna t i o na l I Socialiste i 
El11n1ur, Mario Soarh av■it 
quitt• plimatur6mant la Nance, 
pour ne pH prtndra par1i dans 
la querelle angaglie entre Mitt­
terrand et Schmidt 1ur 111 
alliance• da gouvernement ■vec 
les P.C. occidentaux. 

Depuis, d11 voix d' outra­
Adantique sont vtlNl81 confor1ar 
la position d'Helmut Schmidt. 
Et aprh 111 dtclerations 
tonitruant11 de Ki11lnger et da 
Haig, c'11t Gtr■ld Ford, 11m1di, 
dans l'Illinois, qui ■ mis en 
g1rd1 uns 1mbeg1 1■ France at 
l'Italie contre le danger que 
rapr,11ntar1it pour l'Alliance 
Atl111tiqua une participation des 
P.C. au 11ouv1m1mant dans CH 
deux paya. Mario Soarh, 
pr6texta11t d'un agenda trop 
cherg6, n'avait p11 perticii,' fin 
i•nvier i la liunion i P■ris dei 
aocialistas dt l'Europe du Sud 
en quite d'un tr socialisme 
méditerranéen ». 

Dapuis, r,quivoqul Ht 
l1v6a. C' 11t en rejetant a priori 
touta po11ibili1' d'alliance avec 
la parti d' Alvaro Cunhal que 
Mario Soarts 1nt11111 la cam­
pagne 61,ctorale. Alors que 111 
r6sultatl mime d11 cantonales 
montrent qu'en France I• P.S., 
pour itre victorieux. ut con­
traint da pron,ger 11s alliancas, 
il y I URI 1olitud1 certeint dH 
choix du P.S. frençais dens 11 
chcaur de la aocial-d6mocratie 
1uropbnn1. 

Car, au d6but da 1■ 11main1 
dtrni6re, l'1ncercl1mant 1'11t 
prolong6 jusqu'i Madrid. Con­
firmant dan• une conf6rana de 
prHH 111 propoa qu'il avait 
tenus i Vienne evec Mario 
Soarta, le dirig11nt du P .S.D.E., 
Felipe Gonzalez, s'est montr6 
h•tile i toute alliance avec le 
P.C.E. et • fermement r6cu• 
K le socialisme méditer­
ranéen, qui n 'est qu'une 
forme habile de faire 
passer des fronts popu­
laires ». Lu choix du P.S. 
portugais et du PJ.O.E. nt sont 
pu· d6finitlf, 11n1 doute. Mail, 
pour 111 mois qui viennent, 
c'11t sur l'autre riva dt I' Atlan­
tique que Merlo Soarh et 
Felipe Gonzalez ont planté 111 
prami111 pitons pour s'amamr 
et r6sister i la vagua qui enfle 
et qui peut d6ferter dans 111 
prochains mois sur la p6ninsule 
ib6rique. Contre le 
ff socialisme méditerrané­
en ». il• ont pour l'heure choisi 
une forme dt tr socialisme 
atlantique Il, Atlantique 
comme l'Alliance ... 

PORTUGAL Une 
per■onne II été atteinte par 
ballai dans une rue du centre 
11lor■ que dea militants du PC 
s'appritaient à v faire un 
collage. Par ailleur1. Ur\ 
membre du MRPP a été 11t 
teint par balle• à la ■uite 
d'une autre bagarre. Le 
MRPP accuse le PCP d'être 
reapon■able de cette 
11gre1aion. 

---

PORTUGAL LIBAN 
La réunion des PS européens après les rebellions dans l'armée 

MARIO SOARES: LA SYRIE TENTE 
PAS D'EAU DANSLE PORTO DE RETABLIR 

LA SITUATION 
W. Brandt au meeting du P .S : << Nous sommes à vos 
côtés. vous ne serez plus jamais seuls 1 » 

Si les travaux de la réunion des 
responsables de l'Internationale 
socialiste se sont poursuivis hiers à 
huis clos à Povoa do Alzim près de 
Porto, c'est le meeting au Palais de 
cristal de Porto qui a sans conteste 
constitué le point fort de cette ren 
contre mternationale. Pétards, feux 
de bengales, banderolles et dra­
peaux, tout avait un petit air connu 
de convention électorale américaine. 
Mario Soares n'avait même pas 
oublié les majorettes... De fait ce 
meeting a marqué le lancement de la 
campagne électorale du PS por­
tugais. Les slogans les plus repris, 
ou qui pavoisaient tant les murs du 
Palais de cristal que toutes les rues 
de Porto, tr l'Europe est avec nous JI, 

« Porto capitale de l'Europe 
socialiste JI montrent l'usage élec­
toral qu'a fait le PS portugais de 
cette rencontre. 

La tribune était prestigieuse, qui 
groupait quatre chefs de gouver­
nements, le Suédois Olaf Palme, 
t' Autrichien Bruno Kreisky, le Hollan­
dais Joop Den Yul, le Norvégien 
Ovrar Nordi!, ainsi que les principaux 
leaders des partis socialistes dans 
l'opposition, !'Italien De Martino ou 
!'Espagnol Felipe Gonzales. 

Ainsi le Parti socialiste portugais, 
,_ en offichant ses soutiens in­

ternationaux, renforce son image de 
marque et la crédibilité de son pro1et 
de constitution d'un gouvernement 
socialiste homogène. 4 chefs de 
gouvernement, c'est un argument 
électoral de poids alors que la 
question du soutien de l'économie 
portugaise et des négociations sur 
les relations Portugal-CEE est déter­
minante pour l'avenir de l'équipe qui 
se retrouvera K aux affaires JI après 
les élections. Ce fut le sens de l'in­
tervention de Willy Brandt. 

Le dirigeant du Comité de soli­
darité avec le Portugal et principal 
organisateur de ce sommet devait 
proclamer à la tribune te soutien de 

ARGENTINE 

MOUVEMENT 

l'Europe socialiste au peuple portu• 
gais et au PS tr Nous sommes à vos 
côtés, vous n'êtes plus seuls et 
vous ne le serez jamais plus I JI En 
accentuant l'aspect polémique de 
son intervention, Mario Soares a 
montré qu'il n'était pas disposé à 
mettre de t' eau dans son Porto, ni 
d'ailleurs à trinquer avec les If forces 
qui veulent nous écarter de la gau. 
che, ni avec le Parti communiste 
qui n'est pas démocratique JI Si la 
volonté du PS d'assumer seul le 
pouvoir ne pouvait surprendre, les 
attaques acerbes lancées contre le 
PPD n'ont pas manqué d'indisposer 
certains des invités qui entretiennent 
des relations suivies avec ce parti, 
et que Sa Cerneiro était allé con­
sulter lors de se tournée in-
ternationale. , 

Alors qu'Emidio Guerreire, diri­
geant dissident du PPD siégeait à la 
tribune. C'est à une véritable at­
taque en règle de Sa Carneiro que 
s'est livré Mario Soares : Sa Carneiro 
ne serait qu·.- un met aimé JI qui 
, dit qu'il eime la social démocra­
tie, mais la social démocratie euro­
péenna ne lui accorda aucune im­
portance 11. M. Soares devait égale­
ment déplorer l'absence du chef de 
l'Etat, l'amiral Pinheiro de Azevedo 
qui avait renoncé sous les pressions 
du PPD, à présider hier un dljeuner 
avec les hôtes étrangers du PS por­
tugais. Le PPD e débuté sa campa­
gne électorale en tentant de 
tr marquer JI au maximum le PS pour 
son caractère " marxiste JI. On com­
prend alors que le PPD n'ait pas du 
tout apprécié la réplique qu'a 
donnée ce week-end à Porto le PS à 
la tournée internationale de Se Car­
ne1ro, fin février. C'est ainsi qu'il a 
convoqué en 48 h une manifestation 
nationale de protestation contre la 
rencontre socialiste. Mais cette 
initiative n'a rassemblé que 
quelques milliers de militants, 
samedi en fin d'après-midi, sur la 
place Humberto Delgado. 

DE GREVE GENERALE 

La grève est quasi générale 
dans l'ensemble de la ceinture in­
dustrielle de Buenos Aires et dans 
certains grands centres intérieurs. 

Ce mouvement de grève 
générale s'est développé contre le 
plan économique gouvernemental 
alors que le ministre du Travail, 
Miguel Unanumo et les directions 
nationales des syndicats et des « 62 
organisations », c'est à dire la 
bureaucratie péroniste ont lancé 
jeudi soir un appel à la reprise du 
travail. 

Le mouvement avait d:!buté 
mardi et mercredi dans les centres 
industriels de l'intérieur, notam­
ment Cordoba et Santa Fe. Ven­
dredi, il a atteint les petites villes de 
la périphérie - de Buenos Aires. 
L'industrie automobile est l'un des 
secteurs les plus touchés. Ford et 
Chrysler étaient en grève vendredi 
à 100 % , Général Motors à 50 % . 
Le mouvement à San Martin, une 
banlieue indu~irielle de Buenos 
Atres touchait 1350 entreprises et 
30 000 travailleurs. A Vicente 
Lopez ce sont 32 000 ouvriers qui 
paralysaient 700 entreprises Les 
proportions sont identiques pour 
toutes les banlieues industrielles de 

uenos Aires 

En province, par ailleurs, l es 
métallurgistes de Santa Fe, im­
portant centre industriel, se sont 
mis en grève vendredi matin pour 
36 heures. A Rosario, près de 
Santa Fe, ce sont les électriciens et 
les employés de banque qui ont fait 
grève. A Mendoza, à 1100 Km à 
l'Ouest de Buenos Aires. 
l'assemblée pleinière de la CGT 
s'est mise en état d'alerte vendredi. 

Cordoba, a 780 Km au nord 
ouest de la capitale, où la protesta­
tion a pris naissance étai t p11~a­
doxalement le seul grand centre in­
dustriel à connaître une activité 
normale, après les arrêts de travail 
qui l'ont affecté au début de la 
semaine. Ce retour à la normale 
peut s'expliquer par des accords 
particuliers passés entre les tra­
vailleurs des entreprises locales el 
leurs patrons. 

Des affrontements se sont 
produits vendredi soir à Buenos 
Aires entre policiers et manifes­
tants ouvriers Des groupes de 
travailleurs qui protestaient contre 
le programme économique gouver­
nemental se dirigeaient vers le 
siège central de la CGT quand ils ' 
ont été interceptés par les forces de 
pohce dans le centre ville (AFP)' 

A la suite de la décision du com­
mandant de la région militaire de 
Beyrouth, le général Aziz Al Ah­
dab, de se proclamer « gouverneur 
militaire général », la situation 
évolue rapidement au Liban. La 
chambre vient de demander au 
président Frangié de démissionner. 
Seuls les chrétiens conservateurs 
(Parti national libéral de C. 
Chamoun, Phalanges de P. 
Gemayel) ont refusé de signer cette 
pétition. 

L'ensemble des organisations 
réformistes s'y est rallié. 
Parallèlement le gouverneur 
général a fait appel à l 'année pour 
« prendre les armes contre ceux qui 
ont voulu l'humilier et ont voulu 
faire de la wtrie une multitude de 
petites états, ont provoqué la mort 
de milliers de martyrs ». 

Ce durcissement de ton s'im­
posait. Alors que !'Armée de 
libération palestinienne (armée 
régulière palestinienne, encadrée 
par les syriens) démantelait les 
barricades de la gauche, alors que 
le calme revenait, depuis une 
semaine un fort mouvement de 
rébellion se développe au sein de 
l'armée (avec la création de l'armée 
du Liban arabe). Les casernes tom­
bent les unes après les autres dans 
toutes les régions du pays. Ce 

STR~BOURG 
Plus de 10 000 personnes ont 

manifesté samedi à Strasbourg pour 
protester contre tes mesures 
répressives contre la gauche en 
RFA. Il y avait surtout des alle­
mands, mais aussi des belges, des 
hollandais et des français. Ils se 
sont rassemblés devant le siège du 
Coneil de l'Europe et de la Cour 
européenne des droits de l'homme, 
à 1 • appel de 1 • Association anti­
fasciste internationale. Les Berufs­
verbot (interdiction d'exercer un 
métier) sont aujourd'hui essentielle­
ment dirigés contre les fonc­
tionnaires de gauche et d'extrême­
gauche, meis ils constituent une 
menace contre l'ensemble de la 
classe ouvrière allemande. 

LE GOUVERNEMENT 
MORO AWRTERA-T-IL 
AVANT TERME ? 

Le débat sur l'avortement 
menace d'abréger la courte vie du 
nouveau gouvernement d' Aldo 
Moro. La révision de la loi fasciste 
sur l'avortement, encore en vigueur 
en Italie, avait entrainé à' la fin de 
1975 une vive opposition entre les 
partis « laïcs » (PS, PC) et la Démo­
cratie-chrétienne. Afin d'éviter un 
référendum certains dirigeants de 
le OC avaient laissé entendre, à 
cette époque, qu'ils pourraient envi­
sager un « compromis » sur cette 
question. 

Or, tes députés et sénateurs 
démocrates-chrétiens viennent 
d'annoncer qu'ils s'opposeraient à 
toute libéralisation de l'avortement 
qù'ils considèrent comme un 
«délit». L'approche du congrès 
national de la DC (qui se tiendra du 
18 au 23 mars) n'est sOrement pas 
étrangère à cette prise de position, 
La direction du Parti Démocrate­
chrétien ne tient certes pas à ce 
qu'une forte polarisation se fasse 
jour sur cette question, alors qu'elle 
a besoin d'un parti unifié pour faire 
face aux tAches gouvernementales 
qui l'attendent; de plus. les 
pressions de l'église se sont feites 
plus insistantes ces dernières 
semaines et l'appui du bon dieu 
pourrait bien être l 'ultime recours du 
gouvernement 1 

Un référendum sur l'avortement 

mouvement est le contre-coup de 
la crise qui vient de secouer toute 
la société libanaise. 

L' Armée du Liban arabe décidait 
de « s'opposer aux pénétrations 
quotidiennes des troupes sionistes 
et de rejoindre la résistance dans sa 
lutte contre Israel ». Les places for­
tes du Sud l'ont rejointe. 

Ce mouvement risquait de 
modifier les rapports de force et de 
provoquer une reprise de la guerre 
civile en remobilisant les masses 
musulmannes. La Syrie ne pouvait 
le tolérer. 

Elle méne donc une double ac­
tion: 

- elle menace d'envoyer l'A.L.P. 
contre les ca,;ernes en rébellin ; 

- elle propulse le général Ahdab 
pour qu'il reprenne le contrôle de 
l'armée. 

La nouvelle situation devrait 
amener la formation d'un 
gouvernement qui développerait un 
programme social réformiste, pour 
désamorcer le mouvement de 
masses. 

En rétablissant ainsi la.situation, 
la Syrie continue à être un in­
terlocuteur valable pour les Etats­
Unis dans le cadre de 
l'arrangement global au Moyen­
Orient. 

R. Brestar 

risquerait cependant d'être un échec 
cuisant pour le part, bourgeois 
italien qui se souvient certainement 
que l'échec subi lors du référendum 
sur le divorce au printemps 1975 
avait été le signe annonciateur de ta 
victoire des communistes aux élec­
tions du 1 S 1um I C'est un élément 
non négligeable qui laisse envisager 
ta possibilité d'une dissolution des 
Chambres et d'élections anticipées. 
Ceci aurait l'avantage supplémen­
taire de repousser les élections 
municipales de Rome qui vont très 
certainement livrer la clé de la ville 
sainte aux communistes. 

UN SHEIK DE 2 
MILLIARDS POUR 
ARAMCO 

Les négociations qui se 
déroulaient depuis le 8 mars à 
Panama-City en Floride, entre le 
ministre saoudien de l'énergie et les 
représentants des compagnie améri­
caines membres de 1 • Aramco 
(Exxon, Texaco, Mobil et Socal) ont 
abouti à un accord, au terme duquel 
le plus grand consortium pétrolier 
mondial passerait sous le contrôle 
de l'Arabie Saoudite, avec effet 
rétroactif à compter du premier jan­
vier 1976. 

Une nouvelle page de l'histoire 
de l'impérialisme américain vient 
donc d'être tournée. Pour faire face 
à leurs énormes besoins énergé­
tiques, les Etats-Unis (qui dépendent 
encore à 40 % des importations 
étrangères pour leur consommation 
de pétrole) s'étaient efforcés depuis 
le début du siècle de prendre le con­
trôle de l'ensemble des ressources 
énergétiques disponibles. Pour les 
besoins de cette politique, le 
gouvernement américain n'avait pas 
hélsté, en 1953, à provoquer la 
chute du Premier ministre iranien, 
Mohamed Mossadegh, lorsque 
celui-ci s'était avisé de nationaliser 
le Anglo-iranian oil company qui 
disposait alors du monopole des 
ressources pétrolières iraniennes. 

Il aura donc fallu la « crise du 
pétrole •· avec les bouleversements 
politiques et économiques qui , en 
ont découlé, pour assister à un ren­
versement complet des rôles et votr 
la principale puissance impérialiste 
mondiale, dessaisie d'une entreprise 
vitale pour son économie. 

J T. 
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liban 
Dix mois de guerre civile 

BRISER 
LA RESISTANCE 
PALESTINIENNE 

Le Liban aujoud'hui ; Beyrouth, l'ancienne ville européenne 
au centre du monde arabe, en ruine, les hôtels prestigieux 
éventrés, c'est le premier choc en survolant la ville vers 
l'aéroport. 

Puis les rues grouillantes de monde dans les quartiers 
pauvres de la périphérie, les militants en treillis, sans armes, 
les colonnes de l'Armée de la libération palestinienne qui vien­
nent de démanteler les barricades du camp islamo­
progressiste. 

Et les discussions avec les militants désabusés après dix 
mois de guerre civile. 

C'est de cela que nous désirons rendre compte dans le 
reportage que nous publierons au long de cette semaine. 

Dix mois d'affrontement, 15 000 
morts, des destructions évaluées à 
dix milliards de dollars, le quart de la 
population réfugié à l'extérieur du 
pays, tels sont, parmi d'autres, 
quelques chiffres qui montrent l'am­
pleur de la guerre civile. 

On a beaucoup parlé de ce con­
flit ; guerre confessionnelle, guerre 
de classe, ces deux éléments étaient 
,partiellement présents. L'aspect 
irrationnel des massacres et atroci­
tés commis, l'opposition des 
masses musulmanes è la bourgeoisie 
chrétienne maronite représentent 
une réalité de la situation. 

Néanmoins les déterminations 
réelles du conflit ne sauraient être 
celles- là. L'armement massif reçu 
par les deux camps, la présence de 
la résistance palestinienne armée au 
Liban, la situation générale au 
Moyen-Orient jettent un autre éclai­
rage sur les événements en cours. 

une situation qui 
semble se stabiliser 

1975 restera pour les commenta­
teurs, accrochés aux déplacements 
du sieur Kissinger, l'année de la 
signature de l'accord de désengage­
ment dans le Sinaï, premier pas im­
portant vers la paix (comprenez : 
paix américaine) dans la région. 
L' impérialisme se retire d'Indochine 
mais réapparaît en force en Egypte 
et se propose de règler seul le con­
fl lt israélo-arabe. 

Mais pour se tailler ce petit 
succès, il lui faudrait éliminer 
quelques obstacles. Israël refuse de 
négoceir avec la Résistance palesti­
nienne, les Etats-Unis ne fonf guère 
confiance à l'OLP et à la Syrie pour 
qu'elles contrôlent la situation dans 
le cadre du mini-Etat palestinien 
qu'elles réclament. Alors pourquoi 
ne pas affaiblir la Résistance, 
pourquoi ne pas choisir Hussein de 
Jordanie, le boucher des Fedayins 
en septembre 1970 pour représenter 
le peuple palestinien à la table de 
négociations ? 

RHODESIE 

frapper la Résistance 
au Liban 

La Résistance est implantée au 
Liban. C'est là qu'il faut la frapper. 
L'entreprise des Phalanges sera par­
faitement claire dans ce sens. Le 
premier massacre en avril 1975 
prendra pour cible un car trans · 
portant femmes et enfants 
revenant d 'un meeting du Front du 
refus. 

Malheureusement pour nos 
stratèges éclairés, l'Etat libanais est 
trop faible pour s' imposer comme 
pseudo-arbitre entre les com­
battants et règler le conflit au profit 
de la réaction. Alors la barbarie se 
déchaine, il y a peu de prisonniers : 
offensive, contre-offensive, cessez­
le- feu, le temps de se réarmer et de 
se réorganiser. Et de septembre à 
janvier, des affrontements inin­
terrompus. 

un nouvel arrangement 

La durée de la guerre civile, au 
lieu de profiter à l'impérialisme, finit 
par le desservir. LE FRAGILE équi­
libre conçu par Washington 
risquait de se rompre avec la mobi 
lisation croissante des masses 
arabes v1s-à- v1s du camp islamo­
progressiste et de la résistance. 

La Syrte avait alors assez d'atout 
pour peser dans la balance et 
devenir l'interlocuteur qui pouvait 
stabiliser la situation. La guerre 
civile a a1ns1 une double 
conséquence : 

La résistance palestinienne va être 
controlée eu Liban par I' Armée de 
libération palestinienne, encadrée 
par des officiers syriens. C'est ce 
que voulaient les forces réac­
tionnaires. 
- Mais la guerre civile entraîne un af­
faiblissement encore plus grand du 
pouvoir alors qu'elle devait per­
mettre d'instaurer un Etat fort. 

Ben Khaled 
R. Brestar 

Un message de Rohan Wijeweera 

« PAR-DElA LES MURS 
DE NOTRE PRISON NOUS SALUONS 
LE QUOTIDIEN ROUGE» 

Rohan Wijeweera nous a fait parvenir, du fond de sa 
prison de Sri Lanka (Ceylan) ce salut pour le quotidien 
Rouge. Wijeweera, leader du JVP. avait dirigé,en 1971, le 

-mouvement de masse insurrectionnel qui fut écrasé dans 
le sang par le gouvernement de Mme Bandaranaike, avec 
les armes envoyées par la bureaucratie chinoise. 
Wijeweera commencera une réflexion politique critique 
en prison et rompra avec le maoïsme. Malgré la 
répression dont il est l'objet, malgré son isolement, 
Wijeweera a continué à suivre avec un intérêt passionné 
les progrès de la lutte révolutionnaire dans le monde. Le 
maigre tribut que nous pourrons payer à son courage sera 
de faire du quotidien Rouge un instrument permanent de 
lutte pour sa libération et celle de ses camarades. 

New Magasine Prison 
Colombo 9 - Sri Lanka 
le 21 janvier 16 
Chers camarades, nous avons reçu dans notre prison des 
exemplaires de votre journal ir Rouge hebdomadaire » et nous 
avons vu que vous avez /'intention de publier Rouge quotidien 
sous peu. LB répression déclenchée par le régime bonapartiste 
de Sri Lanka contre notre mouvement, répression qui atteignit 
son sommet en 1971 et continue à se développer, nous a 
emp8ché de participer à votre souscription pour le quotidien 
Rouge. LB réussite de la publication de votre quotidien repré ­
sente un pas en avant sur la voie de la révolution socialiste 
mondiale. Bien que nous ne soyons pas en position de vous 
aider matériellement, nous vous envoyons, au nom des 
bolchéviques modernes de Sri Lanka, par delà les murs de 
notre prison, nos saluts les plus fraternels et nos voeux de 
succés pour Rouge quotidien. 
Pour la victoire de la révolution mondiale I 
Vive le marxisme léninisme / 
Vive I' internationnalisme prolétarien I 

Rohan Wijeweera 
Lionel Bopege 

Alors que l'ONU s'apprête à légitimer le blocus 
LA LUTTE ARMEE SE DEVELOPPE DANS LE PAYS 

Joaquim Chiaano, ministre des 
Affaires étrangères du Mozam­
bique s'est rendu à New-York où 

.. 
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il assistera mardi è une ,,union 
extraordinaire du Conseil de 
sécurité des Nations Unies 1ur les 
problèmes de l 'application par 
son paya dH sanctions de l'ONU 
contre la Rodhésie. 

Mesures de rétorsion éco­
nomique qui avaient été décidées 

· par l'ONU en 1965, lors de la 
proclamation unilatérale d' indé­
pendance par lea colons blancs. Il 
semble qu'au cours de cette 
réunion les mesures prises par le 
Mozambique (fermeture des fron­
tières et nationalisation des 
avoirs rodhéaienal recevront une 
16gitimation internationale . 
<c L'éventualité d'une intervention 
des forces mozambicaines en 
Rodhésie dépendra de la façon 

dont agira le premier ministre lan 
Smith·» a déclaré Chissno. De 
fait, l'intransigeance de la· 
communauté blanche détériore 
rapidement la situation. A tel 
point que le président Zambien, 
Kenneth Kaunda, qui avait tout 
mis en œuvra pour faire com­
poser las nationalistes africains 
da l 'ANC (Conseil National 
Africain) s'en est inquiété. Il a 
lancé une sévère mise en garde 
au.x blancs de Rodhésie affirmant 
qu' il n'y aura pa1 d'avenir pour 
eux dans le paya <c si la règle da 
la majorité doit être obtenue par 
la lutte armée, ce qui parait iné­
vitable ». Une lutta armée qui H 
développa : les zones de guérilla 
dans le paya ont presque doublé 
depuis le début da l'année. 

obligeant le gouvernement Smith 
a augmenter da 80 % les forces 
affectées à la défense. Una lutte 
armée qui bénéficie du soutien 
politique et logistique du 
Mozambique et de manière moin­
dre da la Zambie, contrainte de 
plus an plus d'accorder la place 
qui lui revient à la fraction 
Muzorewa/ Sithole de l'ANC au 
détriment de la fraction droitière 
de Nkhomo. partisane d'un com­
promis avec Smith (elle mène ac­
tuellement les discussions bila­
térales avec lui). En outre, à la 
différence de l'Angola, cette lutte 
armée pourrait bénéficier d'un 
soutien militaire tant de la part 
de l'URSS et des paya de l'Est 
que de la Chine. 

Jean-Luc Bourret 

aux quatre 
coins du 

monde 

l'ONU 
ET LES TRANS 

NATIONALES<< ON 
DECIDERA EN 78 ! » 

• Comme l'on pouvait s'y at 
tendre; la commission de l'ONU 
sur les « sociétés transnat10 
nates » e clos ses délibérations 
sans adopter de ligne de con­
duite commune vis-à-vis de ces 
entreprises. Aux termes de 
l'accord adopté vendredi à 
Lima, il apparaît que, faute 
d'avoir pu surmonter les 
divergences qui opposaient 
délégués des pays industrialisés 
et représentants du « groupe 
des 77 » (les pays du Tiers­
monde), la comm1ss1on a 
préféré renvoyer l 'étude ap­
profondie du fonctionnement et 
du rôle des « multinationales» 
aux calendes grecques. Plus 
exactement, en 1978, date de la 
prochaine réunion de la com­
mission. 

LE KENTUCKY 
CENT ANS APRES 

• La chambre des représen­
tants du Kentucky a ratifié ven­
dredi, avec cent ans de retard, 
trois amendements à la con­
stitution des Etats-Unis. 

Les treizième, quatorzième et 
quinzième amendements qui 
devront maintenant être ratifiés 
par le Sénat de cet Etat sont 
ceux qui abolissent l'esclavage, 
garantissent une égale protec­
tion des citoyens devant la loi 
et leur assurent à tous le droit 
de vote. Mieux vaut tard que 
jamais 1 

AFP 

LES « POTS DE 
VIN» D'ITT 

• La société « International 
téléphon and telegraph • a 
versé 3,- millions de dollars 
de « pots de vin » dans quatre 
vingt pays ces cinq dernières 
années, selon un rapport de la 
firme, transmis vendredi à ses 
actionnaires. Le rapport ne 
précise pas à combien se sont 
les montéeses les subventions 
offertes à Pinochet et à ses 
sbires pour abattre le gou­
vernement Allende. 

Trois autres grandes sociétés 
américaines ont révélé le même 
jour avoir versé dés « pots de 
vin» à l'étranger pour pro­
mouvoir leurs ventes. « General 
fifter an rubber » ·aurait versé un 
million de dollars auxdans les 
pays arabes (dont le Maroc) et 
dans les pays de l'Est (dont la 
Roumanie), tandis que 
Westinghouse electric » et 
« Universel oil products » 
auraient toutes deux versé des 
comm1ss1ons de 300.000 
dollars. Une bagatelle 1 

MANIFESTATION 
A BRUXELLES 

• Quarante à cinquante mille 
travailleurs belges ont 
manifesté samedi au centre de 
Bruxelles pour exprimer leur 
mécontentement devant la 
montée du chômage en 
Belgique qui atteint plus de 
8 % de la population active. 

Les• dirigeants de la 
Fédération générale des travail­
leurs belges (FGTB) réclament 
la pré-pension à la carte, la 
réduction du temps de travail 
hebdomadaire à 35 heures et la 
suppression des heures supplé­
mentaires afin de pouvoir don­
ner du travail à tout le monde. 

AFP 
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entretien avec léonid pliouchtch 

TOUT UN PEUPLE 
PEUT-IL 
ETRE TRAITRE? 
Traitre 

... a qui? Au peuple russe ? 
Léonid Pliouchtch vient de quitt!-)r 

Paris pour plusieurs semaines. Il effectue 
une tournée de meetings et de contacts 
qui doit le mener en Angleterre, aux Etats 
Unis et au Canada. Dans ce dernier pays. il 
doit notamment rencontrer les 
organisations de la communauté 
ukrainienne et particulièrement celles qui 
se réclament du socialisme auxquelles il 
porte, comme il l'avait déclaré le jour de 

sa libération, un intérêt tout particulier. 
Avant de partir; Léonid Pliouchtch a reçu 
longuement et fraternellement une délé­
gation de la LCR, puis a bien voulu répon­
dre aux questions de « Rouge ». Nous 
publions ci-dessous quelques extraits 
significatifs de cet entretien. Son intégra­
lité paraitra dans cc lnprécor ». le journal 
d'information du Secrétariat unifié de la 
Quatrième Internationale. 

Question: Que pensez-vous 
des réactions de la bureaucratie 
soviétique suite à votre libéra• 
tion, réactions qui se sont 
manifestées. bien que sous forme 
d'allusions, dans les discours de 
certains orateurs lors du XXV° 
congrès 1 

Plioutch : Je ne sais presque rien 
de ces réactions. mais on peut pré­
voir ce qu · ils ont dit et diront : 
Phoutch est un schizophrène, vendu 
à la CIA. aux sionistes, aux fascistes 
russes et ukrainiens. 

Que faut il faire, selon voua, 
pour la libération des prisonniers 
politiques en Union soviétique et 
dans les autres paya d'Europe 
orientale 1 Quels mots d'ordre 1 
Quelles formes organisation­
nelles faut- il mettre en avant 7 

L'opinion publique occidentale 
peut faire énormément pour la 
libération des prisonniers pohuques 
si elle développe une campagnE 
massive et systématique. Mais pour 
cela, la lutte pour la libération des 
p11sonn,ers pohtrques doit être 
menée è partir de positrons morales. 
Cela aidera à réunir dans cette lutte 
des gens aux conv1ct1ons les plus 
diverses et à dépasser les querelles 
entre organisations. L'opinion publ1 
11ue occidentale comprend que la 
répression contre les d1ss1dents en 
URSS et au Chili est une menace 
potentielle pour la liberté d 'opinion 
dans tous les pays. 

Un grand nombre de paragraphes 
de la Déclaration générale des droits 
de l'homme peuvent servir de mots 
d'ordre. A ceux-ci, il convient 
d'ajouter les mots d'ordre suivants: 

a La Déclaration générale des 
droits de l'homme doit avoir valeur 

Procès 
d'un dissident 

Aujourd'hui s'ouvre en 
URSS le procès d'Andreï 
Tverdochlebov, secrétaire 
de la section soviétique 
d'Amnesty International. 
Arrêté le 18 avril 1975, il est 
accusé de ,r répandre des in 
ventions délibérement men 
songères calomniant le 
régime social et politique 
soviétique "· 

Tverdochlebov est mem­
bre fondateur du Comité 
des droits de l'homme en 
Union soviétique et du 
Groupe dei. 73, association 
d'aide auJ< prisonniers 
politiques at à leur 
familles ; il part1c1pe active 
ment à la lutte contre la ré­
pression des d1aaidents, en 
particulier dans les cas de 
Boukovsky et de 
Phouchtch. C'est celo que 
la bureaucratie ne peut lur 
pardonner. C'est le procès 
des droits démocratiques 
les plus élémentaires qui se 
tient aujourd'hui à Moscou. 

de 101 pour tous les pays membres 
de l'ONU. 

b. Il faut libérer les prisonniers 
politiques de tous les pays. 
En ce qui concerne les terroristes et 

les saboteurs, exiger leur libération 
est Juridiquement contradictoire : 
une telle exigence revient à deman­
der aux gouvernements de se retirer. 
Mais il est possible et nécessaire de 
lutter contre les traitements inhu• 
mains réservés aux terroristes et aux 
saboteurs et contre l'application do 
la peine de mort contre qui que ce 
soit. Auiourd'hui, s'il existe un grand 
nombre d'organ1sat1ons qur luttent 
contre les persécutions dont font 
l'obJet les dissidents. seule Amnesty 
international lutte pour l'amnistie 
des prisonniers politiques dans tous 
les pays. Mais Amnesty international 
le fait à partir de positions morales 
et juridiques; il faut une organisation 
internationale qui lutte pour la 
démocrat1sat100 de tou!I las pays, 
pour la rèahsat1on concrète des 
droits do l'homme aux ltbertés poli­
tiques. religieuses, économiques et 
nationales. Lors du meeting du 6 et 
7 mars à la Mutualité, la proposition 
a été faite de créer une telle orga 
nisation Cette proposItIon a été 
soutenue par les milliers de per­
sonnes qui assistaient à ce meeting. 
Il faut développer une large campa 
gne internationale pour la création 
d'une telle organisation. 

Quels sont les principaux 
courants de l'opposition en Union 
soviétique 1 EJ<iste-t• il des cou­
rants marJ<istea 1 Quelles en sont 
les caractéristiques 1 Que pensez 
voua des positions de Roy Med­
vedev 1 

La prmc1pale d1v1st0n de I' opposi 
tion en Union soviétique est celle qui 
existe entre le mouvement démocra 
tique et le mouvement anti­
démocratique. Les chauvins de tout 
poil (jusques et y compris les 
fascistes) et certams courants chré 
tiens d'e,rtrême droite constituent 
les mouvements antl démocrati 
ques. Mais il faut noter à ce suiet 
qu'en nombre, ces groupes ne cons 
tituent qu'une toute petite fraction 
de l'opposition 

En ce qui concerne le mouve­
ment démocratique, il comprend les 
démocrates, qui se battent unique­
ment pour le respect des lois sovié 
tiques sur les libertés ind1v1duelles, 
les courants religieux, qui reven 
diquent la liberté de conscience. les 
courants patriot111ues dos différentes 
nations, les néo•marx1stes, les 
courants socialistes qui sont encore 
peu nornt>reux. Il faut souligntir le 
caractère beaucoup trop général et 
convenuonnel d~ ces appellauons. 

Les néo-marxistes s'efforcent 
d'analyser les causes do la défaite 
de la révolution d'Octol>re et des 
autres révolutions socialistes. 
d'analyser les changements sur 
venus dan le mondo depuis la mort 
de Lénine et d"élaborer un nouveau 
programme d action pour los 
marxistes en URSS Toutefois, dans 
le Sam1Ld1tt, Je n a, lu aucun docu­
ment programmat1que marxiste 
sérieux Lorsque J'étais en URSS. 111 

considérais, sur la base do ce que 
j'avais pu lire, que les frères Med 
vedev étaient des kroutchev1ens 
honnêtes et con~quents, c·est~à 
dire qu'ils restaient figés sur les 
pos1tIons des XXème et xtlème 
congrès du PCUS. Je n'ai pas en­
core lu leurs œuvres rtfoentes, aussi 
je ne connais pas l'évolution de 
leurs positions. 

Pensez-vous que l'on puisse 
parler de crise de l'opposition et, 
si oui. quellN en sont IN 
raisons 1 

Il existe effectivement certams in­
dices d'une crise de l'oppos1t1on. 
J'y vois deux raisons· première­
ment, la répression très dure de 
l'opposition par le KGB, répression 
qui a commencé en 1968 et qui s'est 
particulièrement renforcée en 1972. 
Auiourd'hu1, la résistance 
ukrainienne est. de fait, écrasée 
(mais je ne pense pas que cela soit 
pour longtemsp) La deuxième 
raison est la coupure qui existe en­
tre certains courants et les ouvriers 
et paysans. Toutefois, Je pense que 
cette situation changera et s'amélio­
rera à relativement brève échéance. 

Quelle a été et quelle est 
aujourd'hui l'attitude de l'op 
position démocratique par rap 
port à la classe ouvrière 1 Peut­
on parler d'une coupure entre 
l'opposition et 111 classe 
ouvrière 1 Quelles sont, à votre 
avis, les perspectives de l'op­
position 1 

Dans son ensemble, l'opposition 
démocratique est consciente de la 
nécessité d'améliorer la s1tuatIon 
matérielle des ouvriers et des pay 
sans et de supprimer les privilèges 
de la bureaucratie. Mais, dans le 
Samizdat démocratique, l'accent 
principal est mis, d'une façon qui 
n'est pas justifiée propor 
tionnellement, sur les revendications 
concernant le respect de la légalité 
et sur les libertés ind1v1duelles. C'est 
une limite essentielle du mouve­
ment. bien qu'il soit tout à fait 
correct de penser que la démocrat1 
sation du pays est la têche prin­
cipale. 

La maionté des démocrates. à 
l'exception des néo-marxistes, tour 
nent en dérision la foi dans le rôle 
messianique de la classe ouv1ère. Il 
est toujours difficile de parler <Jes 
perspectives, et encore plus c;e 
Juger do l'avenir de tel ou tel cou• 
rant politique. Je n'ai pas enw, de 
m'occuper de remplir le rôle ingrat 
de prophète. Que ceux à qui cela 
plait s'en occupent 

Le socialisme, c'est auHi la 
libération de la femme. Peut-on 
parler. Peut-on p rler de libéra­
tion de la femme en URSS 7 Peut­
on parler de formes spécifiques 
d'oppreasiqn de la femme? 

En ce qui concerne les tr111ts 
spécifique~ da l'explo1tat1on de la 
femme en URSS, Il y a un article 
absolument remarquable d'un 
patriote ukrainien Evgen11 Sver­
stlouk · ,r Pour la fête de la lemme )I 

(actuellement, E. Svcrst1ouk se 

trouve dans un camp en Moravie). 
Je peux brièvement exposer son 
opIn1on à ce suiet. 

Au travail, la femme est l'égale de 
l'homme. Elle reçoit un salaire égal 
à celui de l'homme et a toutes tes 
possibilités de promotion dans son 
travail. Mais, parmi tes bureaucrates 
importants, ce sont les hommes qui 
prédominent. Malheureusement, 
l'égalité dans le travail a un côté in­
verse. Les femmes sont employées 
également pour les durs travaux 
physiques. 

Les problèmes quotidiens, les en­
fants prennent à la femme presque 
tout son temps libre ; 1 égalité for­
melle par rapport aux possibilités de 
formation spirituelle se nivèle, en 
pratique, une inégalité. Aussi, les 
femmes sont, de ce point de vue, 
défavorisées. 

On a l'impression que la 
question nationale est, 
aujourd'hui, l'une des con• 
tradictiona principales de la 
société bureaucratique. Qu'en 
pensez-vous 7 Quelles en sont les 
raisons 1 Quelles perspectives 
voyez voua 1 Quel est le lien. à 
votre avis, entre la question 
nationale et la lutte contre la 
bureaucratie 1 

La question nationale est un des 
problèmes les plus complexes en 
URSS. Il faut distinguer l'oppression 
spirituelle et l'oppression matérielle 
des nationalités. 

Sur le plan spirituel, on peut dire 
que le gouvernement soviétique 
poursuit consciemment et incons 
ciemment la polttique du tsarisme. 
La russification de la culture, la 
falsification de l'histoire de tous les 
peuples (y compris celle du peuple 
russe) sont des aspects de cette 
politique. Derrière l'internationalisme 
des phrases se cache le 
chauvinisme de grande puissance 
russe. Une des manifestations les 
plus répugnantes de ce chauvinisme 
est l'antisémitisme sous le masque 
de !'antisionisme (sous Staline, cela 
s'appelait la « lutte contre le 
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cosmopolitisme 11). mais aussi la 
déportation dos Tatars de Crimèe. 
des Mskhètes et des Grecs ; cette 
déportation a été faite par Staline 
sous La maiorité des déroocrates. à 
l'exception des néo marxistes. tour­
nent en dérision la fo, dans le rôle 
messianique de la classe ouvière. Il 
est l'accusation de « trahison de la 
patrie». Tout un peuple peut-il être 
traître 7 Traître à qui ? Au peuple 
russe 7 Sur le plan matériel, il ne me 
emble PH qu'il y e1t d 'oppress10n 

spécifiquement nationale, à l'ex­
ception des Juifs qui ont des dif -
ficultés a accéder aux 
établissements d'enseignement 
supérieur et à des postes de respon­
sabilité. Au contraire, certams 
peuples vivent mieux que le peuple 
russe. Les raisons du chauvinisme 
bureaucratique de grande puissance 
sont complexes, et il n'est pas 
possible de les analyser dans une in 
terview. Lénme avait déjà dénoncé 
les germes de ce chauvinisme. 

La bureaucratie est la source 
essentielle de ce chauvinisme de 
grande puissance. Le nationalisme et 
le chauvinisme des peuples non• 
russes est une réaction à cela. Le 
rôle de la bureaucratie dans cette 
politique chauvme est de plus en 
plus compris par les patriotes non 
russes, aussi, 11 me semble que la 
lutte des nations pour leur 
autodétermmation prendra un 
caractère toujours plus antIbureau 
cratique et fusionnera avec le 
mouvement démocratique. 

Je voudrais encore ajouter la 
chose suivante. Le nationalisme 
bureaucratique se reflète dans la 
conscience des masses populaires : 
le mépris et la haine pour les 11utres 
peuples se développent. L'un des 
arguments du nationalisme soviét1 
que étroit est le suivant : « Nous les 
nourrissons tous, nous les défen 
dons, mais ce sont des êtres 
ingrats». C'est une des raisons pour 
laquelle beaucoup de gens ont salué 
l'invasion de ta Tchécoslovaquie. La 
croyance que « nous, nous sommes 
les meilleurs » est répugnante et 
conduit au messianisme national. 

POUR lA DEFENSE DES PRISONNIERS 

POLITIQUES 

A l'occasion des journées d'études de l'Organisation com­
muniste internationalist<J, fut projetée la constitution d'un comi 
té de défense des emprisonnés politiques des pays de l'Est et de 
l'Ouest. Parmi les premiers aignataires de l'appel à fonder ce 
comité, figurent Pliouchtch, Jiri Pelikan et James Marangé. La 
plateforme du comité constitue une base de discussion pour la 
défense démocratique des emprisonnés politiques. lJi présence 
de Pliouchtch et Pelikan offre une garantie d'élergiHement d'un 
tel comité à toutes les composantes du mouvement ouvrier sou­
haitant participer à le mobilisation contre la répreosion en URSS 
et dans les démocraties populaires. La Ligue communiste 
révolutionna11e quant à elle s'engage à participer a la collecte 
de signatures pour le lancement du comité, qui pourrait. comme 
l'a montré. l'action du comité des mathématiciens être très large, 
le plus représentatif possible. et sens eJ<cluaives. Elle souhaite 
d'autre part la tenue d'une réunion unitaire des organisations se 
réclamant du mouvement ouvrier pour discuter du 1out1en 
qu'elles pourraient apporter à ce comité. 
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cantonales méfaits divers 

ET SI LES 
LEGISLATIVES 
ETAIENT HIER ... 

'L'agression fasciste 
deux syndicalistes à 

contre 
Paris 

REACTION SYNDICALE 
Le sondage publié ce jour par 

le Nouvel-Observateur fait suite à 
celui commandé la semaine 
dernière par France-Soir. L'an­
nonce des « 54 % des voix à la 
gauche » pour les prochaines légis­
latives semble confirmée dans la 
mesure où l'on accepte le procédé 
employé d'élections simulées. 

Si les législatives avaient lieu 
en ce moment, sur 100 suffrages 
exprimés, 1 0 voix iraient à 
l'U.D.R., 22 aux Républicains 
Indépendants, 9 aux Réforma­
teurs • soit 4 7 à la « majorité » •, 
21 voix iraient au P .G.F .. 2 au 
P.S.U et à l'extrême-gauche, 30 au 
P .S. et aux Radicaux de gauche (le 
sondage n'a pas différencié le 
groupuscule bourgeois des 
Radicaux de gauche et le P.S.), soit 
53 pour ce qui s'appelle « gauche et 
extrême-gauche>,. Au total, la 
majorite gagnerait 215 à 235 sièges 
contre 2 38 à 258 pour ta 
«gauche » 

Confirmation donc de la 
défaite probable de la coalition 
Lecanuet-Giscard-Chirac 
L'U.D.R. perd, les Républicains 
Indépendants progressent. Ce ren­
versement interne à la majorité se 
produit avec une perte de voix au 
protït de ta gauche et les Républi­
cains Indépendants ne tirent pas 
tous les gains qu'ils pouvaient at• 
tendre de la victoire de Giscard aux 
dernières présidentielles. 

La seconde leçon. c'est que la 
victoire de la coalilton des deux 
principaux parus ouvriers d'une 
part et des radicaux de gauche 
d'autre part est dorénavant un fac­
teur susceptible de peser en perma­
nence sur la vie politique française 
pendant deux ans, à moins d'élec­
tions anticipees Le « re-

MEETING 
SUR LES P.C 

EN EUROPE 
La revue « Critique com 

muniste l> organise, le Jeudi 18 
mars à 20h 30 à la Mutualité, un 
meeting sur l'évolution des Par­
tis communistes en Europe. 
Avec la participation, 
notamment de : 
Lucio Magri du P.D.U.P· 
Manifesto 
K.S Karol 
Philippe Robrieux 
Henri Weber directeur de 
« Critique communiste » 
Alain Krivine de la L.C.R 
Françoise Turcan du P.S.U 

I 

armee 
Conférence 
de presse 
de J. Moreau 

Quand 
la CFDT 
s'adresse 
aux 
off iciers 

équilibrage» de l'Union de la 
Gauche au profit du P .S. et au 
détriment du P.C s'accentue nette­
ment. Le mode de scrutin favorise 
les partis ma1oritaires: le P.C. 
pourrait être réduit à n'avoir que 
de 53 à 63 sièges (alors qu'il en a 
actuellement 73) uindis que le P.S. 
aurait de 185 à 195 sièges (Je son­
dage ne sépare pas, là encore. les 
'Radicaux de gauche et le P.S.>. Une 
representation proportionnelle 
intégrale donnerait 99 sièges au 
P.C et 142 aux deux autres signa­
taires du Programme Commun. 

Autres conclusions : la 
nécessité de montrer que, dans tous 
les cas. ces élections sont truquées 
par le mode de scrutin et qu'il faut 
imposer au minimum la représen­
tation proportionnelle intégrale. 
Réduite à sa portion congrue, la 
« majorité » aurait environ 
30 sièges de moins que le P.S. et le · 
P.C. Enfin, te P.S. et le PC. ont la 
majorité réelle a eux seuls, déJà, 
dans le pays, et ils peuvent parve­
rur à l'être aux élections. sans 
même avoir besorn de l'alliance 
avec les bourgeois radicaux de 
gauche. Les deux par1is ouvrie~ 
sont donc en mesure d'opposer une 
solution de pouvoir à celui de 

Giscard· Girard Filoche 

MIDI VITICOLE 

Trois militants postiers de la 
Lii:ue communiste réYolutlonnalre 
ont été sauvagement agressés sur le 
marché Saint-Q~ntin, le dimanche 
7 mars alors qu' ils vendaient 
« Rouge ». Dans un tract diffusé d la 
population du 10 éme arron­
dJssement, les camarades Moisan et 
Ravon responsables syndicaux CFDT 
et CGT, ont été victimes de cette at­
taque, relatent les faits. 

P. Moi■an 

<< Dimanche dernier 7 mars, alors 
que nous terminions la venre du journal 
Rouge, comme chaque semaine, environ 
40 fascistes 11011s 0111 violemment 
agressés 

Ils 0111 tenté de nous tuer 011 de 
nous mutiler 11 vie. Ils 
lzur/a/e11t .. " Mort aux communistes / 11 

11 Tuez-fe.1 I Tuez •les I 11. A coups d; 
matraques, de fléaux et de marteaut 
ils nous ont frappé la tète, les mai,;s: 

Après les événement de Montredon 

L 'ATTENTE 
Nullement démobilisés par les suites de /'affrontement de Mon ­

tredon, les viticulteurs attendent de voir quelle politique le gouver• 
nement va adopter dans les jours qui vienne,lt. Ce dernier a d'abord 
mené une odieuse campagne d'lntoxic .. tion en utilisant la mort de 
deux anarchistes de Toulouse et en voulant remener les évènements 
de Montredon à une manifestation de plus du complot internationale 
(l'Aurore a mime cité le nom de Carlos). 

Ici cela n'a pas pr1s: IBs viticulteurs ont parfaitement compris 
quel intér8t le gouvernement avait a pratiquer un amalgame aussi 
grossier. Il a ensuite fait courrir le bruit d'une arrestation imminente 
de André Cazes, l'un des dir1geants des CA.V..'Mais il a du vite 
reculer. Il faut croire que les Renseignements généraux ont bien pris 
la température dans les villages du département, car le démenti est 
vite arrivé. On sait déjà que le moindre tentative contre quelque 
viticulteur que ce soit entrainerait une réaction rapide, violente et 
massive. 

Mais il y a plus inquiétant pour le gouvernement, c'est le début de 
rencontre du mouvement viticole et ouvrier qui est en train de se 
réaliser. En effet, de nouvelles initiatives sont prévues . la tenue de 
forums à Carcassonne pour la fin mars où viticulteurs et travailleurs 
pourront échanger leurs expériences de lutte: l'organisation d'une 
grande manifestation à Montpelher début evril à l'appel des CA.V., 
C.G.T., C.F.D.T., F.E.N .• C.I.D.U.NA.T.I. et soutenue par les partis de 
gauche. 

Ecrasé per les bas salaires, le chtJmege et l(J crise viticole, le Midi 
n'en peut plus. Le gouvernement fait ici l'unanimité contre lui. Les 
menifestetions qui sont prévues le montreront plus encore que les 
cantonales. 

les coudes et les n.otgnets. Nous souf­
Jro11s ma/11te11a11t de multiples fractures 
(mains, poignet, coudes), les plaie 
q11 '/ls 11011s ont faites a la tète om 
nécessité de 11ombre11x points de suture. 
Nous sommes e11 arrèt de travail pour 
plusieurs mols 11 

La réaction des organisations 
syndicales locales ne s'est pas fait at­
tendre. Les postiers CFDT du 
10 éme ont publié un communiqué de 
presse qui appelle II toutes les 
organisations syndicales et 
politiques à prendre de manière 
unitaire les dispositions nécessaires 
pour meltre fin aux actes criminels 
des bandes fascistes 11 

• De leur côté, les sections syn • 
dicales CGT et C'FDT du centre de 
tri Paris-Est ont siiiné un appel com­
mun qui déclare : " Auxllialres de 
Giscard dwis sa campagne élec­
torale Ils (les nervis) s'attaquent 
aux travailleurs. Le Pouvoir sera 
suremem moins zèlé pour retrouver 
ceux qui ont vouhi tuer que pour 
faire libérer les patrons respon -
sables d 'accidents du travail .. C'est 
/'Interdiction des groupes fascistes 
qu 'Il faut obtenir dans l'unité 11. 

J. Ravon 

UNE CAMARADE 
Isabelle Slizew1cz, militante 

de l'Organisation Communiste 
Révolution I a trouvé la mort 
dans un accident. Elle avait 
vingt-quatre ans. Au delà de 
nos divergences nous avions 
lutté ensemble. Tout ce que 
chacun d'entre nous con 
naissait d'elle nous rend son 
absence plus lourde. Isa nous 
mànquera dans nos combats 
futurs. 
Des militants de la LCR Paris. 

Le Centre d'Etudes pour la Défense : des veulent aujourd'hui détruire l'armée 11. Et, dans Je syn-
étudiant.s, des journalistes et une quinzaine d'officiers dicat, « ce que nous cherchons à éviter, c'est la prise de 
qui en sont visiblement l'enjeu. Samedi Jacques position des éléments les plus politiques qui risquerait 
Moreau, responsable du secteur politique de la de gauchir la position du syndicat ». Il s'est par ailleurs 
C.F.D.T, a exposé dans une formulation qui se voulait fermement opposé à une armée de métier. 
crédible aux yeux des cadres présents, la position de L'exposé n'abordait pas concrètement la repression 
son syndicat vis à vis de l'armée. et les sanctions dans les casernes. Répondant à notre 

Il a commencé par marquer ses distances vis à vis question, il a avant tout insisté sur la campagne des 
de l'anti-militarisme en France, l'expliquant par des « cent meetings C.F.D.T. ». Il a indiqué que, bien 
« relents » du syndicalisme du X IXème siècle et par souvent, les sanctions relevent du délit d'opinion. Sur 
une perception « négative » de l'armée par le le procès des 53 devant la Cour de Sûreté de l'Etat, il a 
mouvement ouvrier... donné son avis personnel : le pouvoir n'ira sans doute 

Tout en dénonçant un « anti-militarisme malsain 11, pas jusqu'au procès, il gardera cette arme en réserve 
insistant sur le fait que dans les comités de soldats << il comme une menace. 
y a souvent des gens qui ont une certaine militance Dans le ton comme dans le fond, cette réunion 
derrière eux». il s'est exprimé pour une organisation visait à corriger l'image de marque de la C.F.D.T qui a 
dans l'armée qui ne nuise pas à son efficacité, c'est à été accusée d'être à l'origine du mouvement des 
dire « à la défense nationale ». Tl a envisagé une syn- soldats. Jacques Moreau l'a fait en négligeant le 
dicalisation des soldats de métier, car « Ils sont des caractere de classe de l'armée « qui n'est pas réductible 
fonctionnaires comme les autres 11 ; quant aux appelés, à l'année du capital » (sic) et en laissant dans le flou les 
,1 Ils 11e sont pas salarMs ii, il leur faut donc autre chose liens à tisser entre le mouvement ouvrier et les soldats. 
qu'un syndicat de salariés, « 1111 syndicat de type A aucun moment il n'a évoqué ces liens trés concrets 
étudiant II par exemple. qui existent entre les comités de soldats et les sections 

Réservé sur le droit de grève, 11 notamment en syndicales. Devant un parterre d'officiers, ces réalités 
manœuvres 11, l'orateur a .insisté sur la Défense inopportunes ne sont pas de mise ... 
Nationale et indiqué: « Nous luttons contre ceux qui Philippe Verdon 

notes 
politiques 

REVES POLICIERS 
• La fédération professionnelle 
de la Police nationalè n'est pas, 
quant à ses effectifs, très 
représentative des syndicats 
policiers. Ses positions 
idéologiques sont, par contre, 
un bon reflet de celles de 
Poniatowski. 

Aussi vient-elle de prendre 
position sur les problèmes de la 
délinquance dans un com­
muniqué où, tout en réclamant 
de il' solides liens d'amitié et 
d'efficacité entre le public et 
ses policiers », elle affirme · fr Il 
faut désormais obtenir la 
stricte application des peines, 
et châtier impitoyablement les 
coupables d'assassinats 
prémédités. et mettre 
définit ivement ((c'est eux qui 
soulignent) hors d'état de nuire 
les éléments criminels qui 
prolifèrent dens notre 
société 11 1 La solution finale en 
quelque sorte. 

BOOM EN CORSE 
• Une charge de plastic a ex 
plosé dans la nuit de samedi à 
dimanche devant la mairie de 
Venzzani (arrondissement de 
Corte). en Corse. Personne ne 
sait qui a déposé la bombe, ni 
pourquoi .. Le maire, qui est de 
droite, soutient pour les can­
tonnales le conseiller général 
sortant, un RI en ballotage dif­
ficile, devant un candidat 
vaguement de gauche. Oui veut 
faire peur aux électeurs de 
l'aut:e ? 

LE « ClAMPI N » 
POURSUIVI 

POUR DIFFAMATION 
• M. Muffragi, présentement 
directeur du CHU de Rennes et 
ancien directeur du CHR de 
Lille, exige du « Clam 
pin Libéré » 10 000 francs de 
réparation pour « atteinte à son 
honneur et sa considération » 

Le « Clampin », courageux 
Journal de contre-information 
de la région de Ltlle, avait 
présenté dans son numéro de 
février un dossier sur les con­
ditions de travail et la gestion 
du CHA de Lille. 

Il y a là volonté délibérée 
d'étrangler le «Campin» qui, 
comme de nombreux petits 
journeau>< locaux, s· efforce de 
briser le mur du silence, de la 
comphclté et de la médiocrité 
de la « grande » presse 
régionale. 

i l y a 
quarante 
ans 

France, le 15 mars 1935. Dans 
la monda entier la préparati?n 
d' une nouvelle guerre 
impérialiste redouble d'intensité. 
La 1er mars, tes nazis occupent la 
Sarre. En France., la gouver­
nement demande à la chambre da 
porter le service militaire de un à 
deux ans. Par 340 voix contre 210, 
la prolongat ion eat votée. Com­
mentaire du 11 Populaire »(organe 
du Parti socialistel : ,c Comme en 
1913, la Chambre capitule devant 
les généraux it. La presse 
ouvrière entame alors une cam­
pagne contre les « meurtres et 
scandales» du mi lita risme e n 
temps de paix. Dans les mois qui 
vont suivre, l'effervesce nce gran­
dira dans les casernas : partout 
les conscrits manifesteront et 
refuseront de s igner la fameuse 
ci rculaire n° 3084 d e 
réengagement. 

Maurice Thorez, secrétaire 
général du PCF, prononce un de 
ses dernier• diacoura '' an­
timilitarjatas": contre la défense 
nationate, cont re les crédits 
militaires, contre lea deux ans, 
avant le grand revirement 
nat ionaliste suite à la déclaration 
Laval-Staline du 15 mai. La PCF 
fera, par la ■uita. un court retour 
au défaitisme révolutionnaire en 
octobre 1939. 



Sf MAIN[ Of GR[Vf S 
DANS l[ S[CT[UR PUBUC 

La semaine qui s'ouvre peut être décisive pour la politique 
contractuelle du pouvoir dans la Fonction publique. Partout 
des grèves et des actions sont prévues. Aujourd'hui, la grève 
risque d'être totale dans le Métro. A partir de mercredi c'est au 
t~ur des cheminots d'entrer dans la lutte mais en ordre disper­
se : les Autonomes ont déposé leur préavis de grève pour mer­
credi, CGT et CFDT pour jeudi et vendredi. Les revendications 
portent sur le salaire minimum à 2000 F net, le relèvement des 
coefficients et là aussi 104 jours de repos. 

Dans la Fonction publique de multiples actions sont 
prévues. La Fédération CFDT de la Santé appelle à une mani­
festation mardi, tandis que dans les centres anti-cancéreux, 
des mouvements de grève se poursuivent. Aux finances, toutes 
les fédérations syndicales, CGT, CFDT, FO, SNUI. appellent les 
200 000 employés à une journée d'action mercredi. Pendant èe 
temps, les négociations salariales se poursuivent. Après la ren­
contre de vendredi, les syndicats et Péronnet, secrétaire d'Etat 
à la Fonction publique, vont se retrouver lundi. 

Alors, après le succès de la journée du 9 où tous ensemble 
cheminots. gaziers, postiers fonctionnaires s'étaient retrouvé~ 
au coude à coude, est-ce de nouveau la dispersion et l'éclate­
ment 7 ce n'est pas si simple. 

Dans la période actuelle, que chaque secteur reparte à l'ac­
tion en fonction de son propre rythme de mobilisation et sur la 
base de ses revendications les plus urgentes peut se com­
prendre. Mais les risques sont évidents. Les nouvelles posi­
tions de Péronnet se rapprochent de celles avancées par FO et 
la FEN. Ces organisations syndicales vont-elles accepter de 
brader la mobilisation, afin. une fois de plus, de sauver la mise 
au pouvoir 7 

Les revendications avancées dans les différents secteurs 
sont très diverses. mais partout, les exigences sont les 
mêmes: contre la dégradation du pouvoir d'achat, contre la 
détérioration des conditions de travail. Il faut les unifier dans 
une plate-forme commune à tous les secteurs. à toutes les 
organisations syndicales. Marcher séparément aujourd'hui, oui. 
mais pour frapper oous ensemble demain. 

vie syndicale 
CGT 

Didier 
(correspondant F.P .) 

--RECRUTER DES IMMIGRES 
Après les femmes et les jeunes c'est maintenant vers les 

travailleurs immigrés que la CGT lance son offensive. Tel apparaît 
être le sens de l'appel à une conférence nationale sur l'immigration le 
29-30 avril et la table rond~ du 15 avril sur le racisme, annoncée 
dans le dernier numéro du « Peuple ►• . 

Une riposte aux mesures 
gouvernementales est certes 
nécessaire : aujourd'hui un immi­
gré chômeur n'a pas droit à la carte 
de travail , ni aux prestations 
familiales ... Le gouvernement ins­
talle des services d'accueil " dirigés 
par des patrons, des banquiers, des 
colonels, véritables organismes 
d'encadrement et de surveillance 11. 

Mais quelle riposte unitaire de la 
clàsse ouvr.ière et en particulier de 
la CGT? 11 Les revendications des 
femmes Immigrés ? Eh bien elles 
seront défendues avec celles des 
travailleuses... le 8 mars. Les 
revendications des jeunes chomeurs 
immigrés ? Elles trouveront 
naturellement leur place le II 
mars .. » Et idem pour les retraités, 
car 11 il est clair pour nos organisa­
tions qu'il n'est pas possible d'en­
visager quelque initiative que ce soit 
sans songer à y associer les reven• 
dications particulières des im­
migrés ... 11 Quant à la table ronde 
sur le racisme elle rassemblera des 
personnalités connues de la 
magistrature du monde medical de 
~ , -: - ., [:',i _ ..... , ... 

,1 il nous faut une CGT entore plus 
forte, encore plus nombreuse 11. 

Telles sont les seules perspectives 
de lutte présentées aux 4 millions 
de travailleurs immigrés sur un ton 
paternaliste et raccoleur. 

PARFUM 
ET ROSE ROUGE 

A Montpellier, c'est un 
apéritif d,bat qu'avait 
pr,vu la . CGT pour le 8 
mar■. Aprèa un film sur les 
femmes travailleuses, la 
discuHion fut vive, et le 
responsable national 
- masculin - venu animer 
la débat fut parfois em­
barrassé, notamment sur 
l'avortement. 

La séance a'e1t ter­
minée par une distribution 
de parfums aux nouvelles 
adh,rantas, et la remise 
d'une rose rouge à la 
meilleure diffuseu1& d'An­
toinette. 
correspondante Montpellier 
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RATP: 

GREVE.AUJOURD'HUI A PARIS 
Le mouvement de grève de vint-quatre heures Ailleurs, comme dans les bus, les ateliers, le 

des conducteurs du Métro est lancé par le syndicat mouvement risque d 'être moins suivi du fait de la 
Autonome, la C.G.T. et la C.F.D.T. qui représentent division syndicale. 
plus de 90 % des effectifs dans cette catégorie. 

La grève de la R.A.T.P. survient 
peu après la signature du contrat 
salarial 1976 par les Autonomes, 
F.O. et la C.F.T.C. C'est le seul sec· 
teur où un contrat a pu être signé 
cette année. Il s'agit d'un mouve­
ment lancé par les Autonomes qui, 
face à la combativité, veulent faire 
oublier leur signature. 

le rôle 
des Autonomes 

Le 5 novembre 1975, la C.G.T. et 
la C.F.D.T. avaient appelé les travail­
leurs de la R.A.T.P. à la grève sur 
une plate-forme unif1ante . 104 
repos pour l'exploitation et leur 
équivalent pour les autres catégo­
ries, soit 38 heures, effectifs et 
retraite. Les Autonomes avaient 
saboté le mouvement en expliquant 
que la direction leur promettait If les 
104 repos en deux ans ». Sans parler 
des compensations qu'exigeait la 
R.A.T.P. Résultat : 25 % de 
grévistes. 

Poussés par leur base et par l'in• 
transIgeance de la direction, les syn 
d1cats Autonomes et F.O. du métro 

et des bus lançaient une grève de 
24 heures le 13 Janvier, pour les 104 
repos dans l'année (sans préciser 
s' ils étaient pour ou contre les com­
pensations). La C.G.T. s·y rallia, la 
C.F.D.T. posa des préalables et 
refusa. Ce mouvement fut suivi à 
80 %. 

pour les 
104 repos 
sans compensation 

Après le 13, les syndicats se ren­
contrèrent afin de poursuivre l'ac 
tion. Tous les syndicats s'y pronon 
cèrent enfin contre les compensa­
tions, la C.G.T. et la C.F.D.T. ayant 
défendu cette idée depuis le début. 

Sur cette question, la direction a 
fait preuve de fermeté. Mais, malgré 
la signature du contrat 1976 par 
F.O. et les Autonomes, la volonté de 
lutte ne cesse de s'accroitre. 
Aujourd'hui. C.G.T. et C.F.D.T. (F.O. 
étant absente) et Autonomes appel­
lent les agents parisiens du métro à 
la grève. Seuls les deux premiers 
syndicats cités ont invité les autres 
catégories (bus. bureaux, ateliers) à 

R.A.-r.P EN 
N Il> 

"""00 t-, 

CFDT 
1975: 
un chômeur sur 10 
a reçu les 90 % 

Le dernier numéro de Syn­
dicalisme Hebdo explique bien 
pourquoi un chômeur sur 10 
seulement a touché les 90 %. La 
notion de If licenciement 
économique » permettant dé 
toucher les allocations supplémen­
taires est totalement à discrétion du 
patronat : selon la situation per­
sonnelle de l'employé dans l'en­
treprise, le rapport de force syn­
dical, la définition peut changer. De 
plus, le patronat tend de plus en 
plus à multiplier les contrats de 
travail à d1,1rée limitée... Le détail 
des chiffres montre bien les 
discriminations selon le sexe, la 
qualification et les secteurs d"ac­
tivité. 

Santé des travailleurs ... 

L'Union régionale CFDT des Pays 
de Loire a organisé pour la deuxième' 
fois un colloque sur la Santé auquel 
ont participé un grand nombre 
d'organisations et d'institutions 
liées è la Santé, ainsi que des 
délégations de travailleurs. Plusieurs 
débats sur les conséquences du 
travail de nuit, du chômage, le rôle 
de la médecine du • travail, les 
« médecins-flics», ont montré la 
nécessité de poursuivre la 
discussion sur les forl'T1'!S de lutte 
possible dans l'entreprise, et au 
niveau local. Quelles actions im­
pulser par exemple pour obtenir les 
2 000 emplois qui seraient 
nécessaires dans le secteur public 
de la Santé des Pays da Loire 7 
C>ébat è poursuivre. 

POURSUITE DE LA 
GREVE 
A PEUGEOT-BEAULIEU 

La grève sa poursuit aux 
usinas Peugeot à Beaulieu­
Mandeure (5600 ouvriers), 
ainsi qua l'occupation des 
locaux par les travailleurs. 
Les nég°iiations entre la 
direction et las syndicat, 
CGT et CFDT doivent s'ouvrir 
ce matin. le• travailleurs 
réclament une augmentation 
de salaire da 300 F pour tous 
et la réduc:;;tion des cadences 
da travail. Las syndicats 
appellent les travailleurs à 
un meeting ce matin afin de 
forcer la direction à céder. 
Les négociations ne 
s' ouvrent an effet 
qu'aujourd'hui, alor■ que la 
grève a début, il y a dix 
jours. 

correspondant 

A partir de demain, 
Rouge publiera une s,rie de 
trois articles ,crit1 par 
Pierre Frank 1ur la réuni­
fication syndicale de 
mer■ 36. Il y a en effet 
quarante ans, è la veilla du 
Front Populaire, que l'unité 
organique entre tas deux 
principaux syndicats 
ouvrier, français. la C.G.T. 
et la C.G.T.U., 18 faisait. 

rentrer dans l'action pour les 104 
repos, avec deux accolés afin de 
pouvoir souffler un peu. 

Les Autonomes refusent d'éten­
dre la grève, même aux bus I Voilà 
où méne la politique de division et 
de catégorialisme chère aux 
Autonomes. D'autre part, les pour· 
parlers inter- syndicaux étant tenus 
secrets, c'est par la presse, la radio, 
que les travailleurs de la Régie ont 
appris la grève du 15. Les tracts 
syndicaux d"appel sont sortis le 11 . 

Il est certain que ce genre de 
pratique, ainsi que la division entre­
tenue par les Autonomes, pèsera 
lourd dans les secteurs peu mobi­
lisés. A l'inverse, le métro, direc­
tement concerné par les seules 
revendications mises en avant 
(104 repos et deux agents minimum 
par station) sera très fortement par 
turbé. 

Correspondant RA.T.P . 

BREST 
UNE SEMAINE 

DE 
MANIFESTATIONS 

OUVRIERES ... 
La semaine dernière, les rues 

de Brest ont vu une 
manifestation par Iour 

Ainsi la grève de la fonction 
publique a été massivement 
suIvIe et a donné lieu à une 
manifestation interminable. En 
même temps 6 000 travailleurs 
de l"arsenal manifestaient avec 
une combativité et un 
dynamisme jamais vus depuis 
des années. Manifestation ex­
ceptionnelle, point culminant de 
plusieurs semaines de luttes ac­
tives et de manifestations en 
ville et à l' intérieur de l'arsenal, 
elle parut tellement inquiétante 
aux autorités militaires que les 
travailleurs trouvèrent portes 
closes en arrivant à midi. Si les 
responsables syndicaux ne 
s'étaient pas interposés, les 
portes auraient sûrement été 
mises à mal I Les travailleurs 
avant de rentrer par les petites 
portes bloquèrent donc le cen­
tre ville par un pique nique 
spontané. 

Deux jours plus tard les 
ouvriers de la réparation navale 
au grand complet manifestaient 
contre les menaces sur I' em­
ploi. et enfin de nouveau 3 000 
travailleurs de l'arsenal devant 
la direction. 

A Transocéan, le dépôt de 
bilan a ouvert les yeux de la 
majorité du personnel et permet 
à la CGT de desserrer l"étrei,,te 
de terreur 

A Transocéan le dépot de 
bilan a ouvert les yeux de la 
majorité du personnel et permet 
à la CGT de desserrer l 'étreinte 
de terreur qui règnait dans 
l'usine: des assemblées du 
personnel organisent la lutte 
pour préserver l'emploi. 

Dans cette situation l'ab­
sence de œperspectives cen­
trales pour la classe ouvrière se 
fait cruellement sentir et retient 
las travailleUl's qui hésitent à 
s'engager plus nettement dans 
l'action. La fait que les deux 
manifestations de mardi (Fonc­
tion publique et Arsenal) aient 
parcouru la ville à quelques 
centaines de mètres les unes 
des autres. mais en sens op­
posé, la manifestation étudiante 
étant entre les deux, en a été le 
symbole. Les luttes en cours 
manifestent une combativité 
exceptionnelle qui risque d'être 
en partie gâchée si les per­
spectives d'une lutte d'en­
semble pour imposer les reven­
dications au pouvoir ne sont 
pas avancées. Déjà donc s'im­
pose avec force la nécessité de 
coordonner las entreprises en 
lutte. 

correspondant Brest 
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snpa. lacq 
GREVE JUSQU'A MERCREDI 
• Tous les centres sont touchés 
• La production est réduite à 19 millions de m3 
pendant une semaine 

Depuis le vendredi 12 mars, les travailleurs de la Société 
Nationale des pétroles d'Aquitaine sont en grève contre le 
projet de fusion qui menace directement leur emploi. Décidée à 
Lacq lors d'une assemblée générale de 900 travailleurs, cette 
lutte est conçue dès l'origine pour une durée limitée. Son but 
essentiel : montrer l'unité du personnel de tous les centres. 
Pendant une semaine, chacun des non-postés observe un 
débrayage d'une demi-journée par service. 

Voir • venir ou prendre l'offensive 

Dans toute la région autour de 
Lacq, un problème se pose 
brutalement : comment lutter ? De 
1 971 à 1976, le nombre des 
chômeurs est passé de 5.000 à 
17.000, sans que les U.D.-C.G.T. et 
C.F.D.T. organisent le moindre lutte 
coordonnée. Maintenant, le patronat 
réalise un pas en avant de plus : il 
veut supprimer dans les années qui 
viennent la plupart des emplois in­

dustriels. Préfet et direction de la 
S.N.P.A. font beaucoup de bruit 
autour des 250 emplois créés par 
an, alors qu'il y a eu 2.000 chômeurs 
de plus par an. Le poids des cap1tu­
lat1ons passées freine la riposte unie. 
Il n'y a aucune pratique régulière de 
coordination entre les U.l. C.G.T. et 
C.F.D.T. de Pau, Oléron, Mourenx, 
Orthez .... , toutes situées dans un 
rayon de 30 kms. 

Ces facteurs négatifs pèsent 
lourdement sur les 2. 700 travailleurs 
de la S.N.P.A. ainsi que sur les 
autres entreprises du complexe 
(Péchiney Noguères, Aquitaine Total 
Organico et C.D.F. Chimie de Mont, 

TRIBUftE 

etc.). Après le succès de la grève du 
12 février à la S.N.P.A., c'est un ef 
fort de discussion à la base qui est 
prioritaire. 

attendre 
ou engager 
la lutte 

l'intersyndicale rejette le projet 
de fus10n qui disperse le personnel 
dans diverses sociétés et demande 
que tous soient regroupés dans une 
f!lê1Jl8 entreprise. Comment imposer 
cette solution ? Devant la perspec­
tive de fusion Elf S.N.P.A., les 
travailleurs ont eu un moment de 
flottement. 

Certains pensent qu' il vaut 
mieux attendre que les attaques de 
la direction se précisent pour 
pouvoir se battre au bon moment. 
Pareille attitude nsque de laisser les 
travailleurs de la S.N.P.A. isolés et 
mis devant le fait accompli. 

La C.G.T. opte pour la mobili 

LE MOUVEMENT DES 
TRAVAILLEURS MAURICIENS 

« Nous ne voulons plus 
promesses 
mais des droits » 

des 
... 

4000 treveilleurs meuriciens lutttmt depuis plus d'un en pour 
leurs droits su trevsil : 

Régularisation en France. 
Abusés per le propsgende K La France vous attend JI ; trompés 

per les promesses mensongères des petrons frençais ( exemples : 
Silvérie à Troyes et la Légion étrangère), nous nous retrouvons : sans 
papiers trevaillant à le merci du petronet frençeis pour des se/sires 
en-dessous du SMIG, logés dans des conditions inhumemes, non 
déclerés à le Sécurité sociele, toujours victimes des contrôles de la 
police et de l'Inspection du treveil. 

Exemple : errêté pour treveil au noir, c'est le trevailleur qui e une 
amende de 300 F, et pourtant il est supposé inconnu aux yeux du 
gouvernement françeis. Cheque demende de régularisation est re1e 
tée par les Préfectures et s comme résultet : un avis d'expulsion. 

On se réunit tous les dimanches pour lutter contre ces mesures, 
contre tout plan de contrôle de la bourgeoisie et contre le plen de 
division imposé récemment par M . Dijoud lui-mlJme : promesses de 
régulariser un certain nombre de travailleurs par l'intermédiaire d'un 
secrétsriet réservé aux Meuriciens qui ont une attestation d'emploi. 
Depus cette promesse le t 1 décembre 75, combien euront une 
chence dans les mois à venir ? 

Comme les revendications du Mouvement des trevsilleurs mauri­
ciens sont pour la régulerisstion de tous les sans papiers et les 
mêmes droits. Nous continuons notre lutte. Afin de feire connaître la 
lutte et de créer une force de tous les travailleurs françeis et im­
migrés contre l'Etat impérieliste frençais qui est une des ceuses du 
ch6mege et de la misère à /'lie Meurice. 

Dans la crise les patrons se servent de la concurrence entre les 
ouvriers pour gerentir leurs profits. Les travailleurs meuriciens en 
luttent pour leurs pepiers et leur droit eu traveil mènent un combat 
qui intéresse non seulement les eutres ouvriers immigrés meis l'en­
semble de le clesse ouvrière des frençsis et des immigrés. 

Ressemblons nos luttes, effirmons notre force par l'unité des 
trevailleurs de toutes nationalités et le large soutien de leurs 
différentes orgenisstions. 

Contre le racisme et pour les mime■ droits que les 
travailleurs français. 

Mouvement des travailleurs mauriciens 

sation mais axe sa campagne sur les 
contacts avec les « élus locaux ». La 
C.F.D.T., quant à elle, donne des 
perspectives de lutte et insiste sur la 
nécessité dlllf 2 heures d'essemblée 
générele per semeine.. pour feire 
des propositions JI. Mais ses 
propositions très précises n'évitent 
pas tou1ours la logique du tr contre­
plen » lourd d'intégretion techno­
cratique si le gouvernement lance 
une offensive sur ce terrain. 

un énorme 
enjeu 

Le complexe ch1m1que de Lacq 
fait vivre directement plus de 50.000 
personnes, soit plus de 10 % de la 
population du département, et in 
directement 5 fois plus. Depuis 
1970, la S.N.P.A. consacre l'essen 
tiel de ses énormes ressources à des 
investissements à l'étranger. La 
fusion en cours avec Elf est lourde 

de dangers. Les travailleurs ve\jlent 
maintenir leurs acoui" 

La S.N.P.A. a réalisé en 1975, of­
ficiellement. 220 milliards d'anciens 
francs de bénéfices. Elf, qui a un 
chiffre d'affaires quatre fois plus 
gros que celui de la S.N.P.A.. mais 
peu de bénéfices à cause du coût 
des forages en mer, est « absorbé » 
par la S.N.P.A. grâce à une inter­
vention de l'Etat qui garantit l'opé­
ration. 

Refuser cette opération à cause 
de l'insécurité qu'elle fait peser sur 
les travailleurs de la S.N.P.A. et de 
la région, c'est aussi prévoir corn 
ment affronter le poids du gouver­
nement, qui veille de près sur la 
création du nouveau groupe. Il faut 
prévoir une lutte 1usqu · à satisfac­
tion. Pour cela, rappeler le bilan des 
grèves précédentes trop souvent 
arrêtées par les directions syn­
dicales. hors du contrôle des 
grévistes, au moment môme où elles 
devenaient efficaces. 

Correspondant S.N .PA. 

en marge du Salon de l'agriculture 

DEBAT SUR 
lA FEMME PAYSANNE 

cl' Quand on se marie avec un agriculteur, 
on devient son employée ... » 

Une petite salle bourrée d'une 
assitance nombreuse, beaucoup de 
femmes, la plupart agricultrices. La 
réunion commence par la projec­
tion d'un court métrage : vaisselle, 
cuisine, enfants. étable, porcherie ; 
partagée entre son intérieur, 
l'éducation des enfants et l'élevage 
de la ferme, voilà la journée d'une 
agricultrice. 11 Quand on se marie 
avec 1111 agric11/te11rs, on épouse son 
métier et on devient son employé"e. 
Pourquoi ? 11 s'interroge-t-elle. 
Femme sans profession, sans statut 
social : " Je travaille autant que 
mon mari et je n'admets pas que 
mon travail ne soit ni reconnu, ni 
rémunéré ». 

Et pourtant, l'exploitation, 
quoique de taille modeste, est très 
mécanisée. La modernisation, 
présentée comme la solution 
miracle n'a pas libéré la femme: 
pour payer les emprunts, ren­
tabiliser les installations, c'est 
toujours plus de travail pour elle et 
pas le plus qualifié (quel temps 
libre pour se former ?). Double 
journée de travail, sous-payée. 
dépendance économique vis-à-vis 
de l'homme. la plupart des femmes 
présentes au débat se retrouvent 
dans cette séquence : c'est le sort de 
tous ceux et celles qui essaient de 

s'en sortir en se modernisant 
11 Tant qu'on n'aura pas un,revenu 
garanti pour notre travail. ce sera 
toujours la course à la production 11 

disent certaines. 
Les interventions se tournent 

rapidement vers le statut de la 
femme agricultrice, considérée par 
les allocations familiales comme 
<( mère au foyer » (pas de retraite, 
pas de -congé maternité), inexistante 
pour la coopérative, le crédit 
agricole (c'est l 'homme qui est chef 
d'exploitation). " Nous voulons être 
considérées comme rravallleuses à 
part entière». Un groupe de fem­
mes du Finistère a pris cette reven­
dication pour thème d'étude. 

Une autre agricultrice in-
tervient : d'après l'étude effectuée 
dans son département, sur les 
grosses exploitations mécanisêes, la 
femme se trouve devant le choix : 
se former, mener les affaires ou 
réintégrer la maison. 

Au travers des débats, une con­
statation s'impose : la femme 
paysanne n'échappe pas à la 
radicalisation actuelle. Son rôle 
dans la famille, cellule sociale, mais 
aussi cellule de production 
économique à la campagne se 
modifie sous le coup de la restruc-

' turalion de l'agriculture et de la 
remise en cause générale. 

LES EMPLOYES OU 
GROUPE OCIL 

EN LUTTE POUR 
LES CONDITIONS DE 

TRAVAIL 

e La direction se refusant 
d'appliquer les dispositions 
légales concernant les condi­
tions de travail des employés 
(400 environ), une partie du 
personnel s· est mise en grève 
le vendredi 12 mars à 13 
heures. Immédiatement, la 
direction a réagi par des actes 
de violence contre les gré­
vistes - principalement des 
femmes. Le lendemain. les flics 
éta,ent au siège 1 

E.G.F. 
'(SECTEUR 

INFORMATIQUE) 

eLe personnel d'exploitation 
des ordinateurs est toujours en 
grève. A Clichy, Toulouse et 
Lyon. A Orléans. le mouvement 
s'est durci et les locaux sont 
occupés. A Issy- les­
Moulineaux, le personnel se 
réunit en assemblée générale ce 
lundi pour décider de la forme à 
donner à leur participation à la 
grève. 

MARION A DU CEDER 
• A l'UIE de Cherbourg, 
les revendications essen 
tielles des travailleurs ont 
été satisfaites. Payement 
des heures de grève, non 
poursuite des militants ac­
tifs et reconnaissance par 
le patron de sa responsabi­
lité ~rsonnelle dens l'ac­
cident du travail qui avait 
entrainé la grève. A 
signaler la solidarité entre 
les ouvriers à statut UIE et 
les intérimaires. Ce mouve­
ment très actif a eu un gros 
impact sur la métallurgie à 
cherbourg. 

Correspondant Cherbourg 

LIVRE : 
RENCONTRE 
NATIONALE 

DE MILITANTS COM 
BATIFS A PARIS 

•La rencontre nationale 
organisée par le Collectif des 
travailleurs du Livre s· est tenue 
ce week-end à Pans en pré­
sence d'une cinquantaine de 
participants qui venaient de 
vingt cinq entreprises de labeur 
et de presse, en majorité 
parisiennes. 

Se réclamant de l'expérience 
des II Mmi-Lip » l'appel à cette 
rencontre était signé par II les 
trevsilleurs en lutte de Caron 
Ozenne (Ceen), des travailleurs 
de l'lmro (Rouen), des 
treveilleurs de Darboy ( Mon­
treuil); des militants syn 
diqués CGT et CFDT de Len,g 
(Paris); le section CFDT Cheix 
(St-Ouen); des traveilleurs du 
11 Petit-Fiepporteur .11 de Dreeger 
(Montrouge) ; le Collectif de 
lutte des travailleurs du Livre JI. 

On notait ausqsi la présence de 
camarades imprimeurs 
allemands liés à un groupe 
d'extrême-gauche, le Kom­
munistische Bund. 

La rencontre de ce week-end 
représentait pour ses initiateurs 
une étape importante. Elle 
posait le problème de l'insuffi­
sance aujourd'hui des luttes 
exemplaires pour riposter aux 
attaques du patronat, celui de 
la nécessité de frapper tous en­
semble. Les commissions de 
travail (Quelle restructuration 
dans la profession ? Quelles 
formes de lutte ? Que faire 
dans les syndicats ? Comment 
regrouper « la gauche du 
Livre » 7) ainsi que la résolution 
adoptée en fin de rencontre sé 
sont fixées pour but de pro­
poser des perspectives et des 
initiatives pour la période 
présente. 
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école 
pour l'abrogation de la réforme du second cycle universitaire 

UNE SEMAINE DECISIVE 
contre le I icenciement 
des enseignants vacataires du Supérieur 

le mouvement étudiant pour 
l'abrogation du décret de réfor­
me du second cycle universitaire 
s 'apprfJte à franchir une nou 
va/le étape cette semaine. Au 
1r lock-out » envisagé per 
Saunier-Seïté, secrétaire d 'Etat 
aux Universités, déclarant, mer 
credi dernier, que si 1r les en­
seignements normaux ne pou 
vaient être assurés, les diplômes 
nationaux ne seraient pas 
décernés en fin d'année». les 
étudiants ont répondu par l'ex­
tension de la grève. Toutes les 
villes universitaires sont désor 
mais touchées, elors que la 
répression s ' illustre par la 
fermeture de la faculté de 
Clignancourt (région parisienne) 
depuis jeudi, et de celle de 
Droit -Sciences économiques de 
Montpellier depuis vendredi. 

sont invités à se joindre. le 
jeudi 18, sur le campus de Nan­
terre, se tiendre la rencontre 
nationale des facultés en lutte et 
en grève, que terminera un 
défilé en direction du secrétariat 
d'Etat aux Universités. 

Cette semaine sera aussi 
l'occasion de donner une unité 
aux grèves et luttes éparses qui 
se succèdent actuellement dans 
les lvcées et, surtout, les CET. A 
Grenoble, une coordination des 
lycées classiques, techniques et 
des CET, réunie samedi, a décidé 
d 'appeler li participer à le men, 
festation des étudiants et des 
enseignants et personnels de 
l'université, ce lundi, à 16 
heures, place Championnet. A 
Paris, les organisations d'ex-

GREVE ADMINISTRATIVE EN JUIN 

trime -gauche appellent les · 

Les enseignants ,·acatalres de l'enseignement 
supérieur, sous-payés et à l'heure, sans statut ni 11arantie 
d'emploi, sont les premiers touchés par les mesures de 
restruct11ration et les 11tteintes il la sécurité de l'emploi 
dans les unhersité\ . Une récente circulaire du Secrétariat 
d'Etat aux Universités prévoit de rédu1re il 500 F par mois 
le salaire de ces ensei1tn11nts dans un délai de 3 ans 
maximum. Privés de tout droit (Sécurité Sociale .. .), ces 
personnels n'auraient même pas la ressource de s'inscrire 
au chômage. 

L'élimination de cette catégorie de personnel 

va de pair avec la réforme du second cycle : la soumission 
de 1' Université aux exigences du patronat rend nécessaire 
la suppression de tous les ensignements « non rentables " 
et le recrutement de nouveaux vacataires formés à la 
discipline du secteur privé. L'attentisme de la direction du 
SNESup ne brise pas la volonté de lutte d'une masse 
d'enseignants et ne peut empêcher l'extension de la grève 
admlnl<itrafüe (c'est à dire la rétention des notes 
d'examen en juin prochain) pour exi11er la titularisation de 
tous les non titulaires et l'abrogation des arrêtés du second 
cycle. 

Une coordination a rassem 
blé, vendredi soir, l'ensemble 
des facs par,siennes. Les repré­
sentants des comités de grève 
des facultés en grève (Nanterre, 
Dauphine, Jussieu, Villetaneuse, 
Clignancourt, Tolbiac, Créteil St 
Maur, Panthéon), ont voté à 
l'unanimité une motion repre 
nant les propositions de l'appel 
de la COôrdination nationale étu 
diante du 6 mars. Ainsi, le mer 
credi 1 7, prochaine 1ournée 
nationale d 'action, une manifes 
talion est prévue il laquelle 
lycéens, les collégiens et les 
centrales syndicales ouvnères 

lycéens à participer au cortège 
étudiant mercredi . De son côté 
l'UNCAL, animée par les JC, 
organise seule une manifes 
tation, demain, à 15 heures, 
place d ' Italie. Enfin, dans les 
CET, la coordination permanente 
des CET convoqua une coordi 
nation parisienne des CET. 
demain, à 17 heures, 109 rue du 
Château, 75014. Tandis que /'AG 
des collégiens du CET Corvisart, 
en grève depuis une semeine. 
appelle à une tr rencontre des 
CET», le même 1our, à 18 
heures, sur le campus de 
Jussieu (tour 46). 

APPEL 

DES ENSEIGNANTS VACATAIRES 
Une assemblée nationale des 

em,e1gnant.l, vacataires du supérieur 
a regroupé samedi dernier d..:s 
délégués de neuf universités 
parisiennes et de treize univers1tcs 
de province. Elle a adopté l'appel 
suivant : 

« L'assemblée nationale des en­
seignants vacataires du supérieur, 
consid..:rant que le Secrétariat 
d'Etat aux universités vient ùe 
notifier le licenciement des ensei­
gnants vacataires du supérieur par 
le biais de la circulaire du 28 
fevrier 1976 : 

• exige l'abrogation immédiate de 
celle d rculaire : 

la division, un • 
J8U dangereux 

• exige l'abrogation immediale des 
arrêtés sur le second cycle ; 
- exige l'ouverture de négociations 
avec le Sécrétariat d'Etat aux 
universités en vue de l 'intégration 
des vacataires sur des postes 
budgétaires de l 'enseignement 
supér ieur et la titularisation de tous 
les non t itulaires de !'ensei­
gnements supérieur. 

Le 6 mars dernier se tenait à Paris la première coor 
dination des facultés en grève et en lutte. Survenu au 
bout de 1 2 heures do débats, son vote ftnal fut sans am­
bigüité : des deux motions en présence, celle qui fut 
votée par tes deux tiers des participants appelle à une 
journée nationale d'action le 17 mars et à une rencontre 
nationale le 18 mars à Paris, qui se terminerait par une 
manifestation jusqu'au Secrétariat d'Etat aux Univer­
sités. L'autre motion présentée par !'UNEF-Soufflot. 
animée par I' AJS· OCI, mise en minorité, proposait sim­
plement une manifestation nationale à Paris sans préci­
ser la date, Le vote fut donc clair. La décision démocra­
tique des représentants des étudiants en lutte aussi. 
Chaque tendance du mouvement, si elle tient à l 'unité 
démocratique de cette mobilisation contre le pouvoir est 

donc tenue de respecter ce vote. Or, !'UNEF-Soufflot a 
appelé, sous sa seule signature à une manifestation uni­
taire pour l'abrogation de la réforme. le mardi 16 mars à 
Paris. Unitaire avec qui ? ProbablerMnt l'unité très large 
et représentative de l 'UNEF Soufflot. de l'OCI, de I' AJS 
et de I' AER. Se prendre pour le seul représentant des 
étudiants en lutte, diviser sciemment est très dangereux. 

L'AJS a. ces temps ci, des airs d'apprenti sorcier, car 
quand l'on divise. on risque fort de se retrouver tout 
seul. Et c'est sans surprise que l'on apprend au1ourd'hu1 
le ralliement subit de t· AJS â la proposition majoritaire 
de la, coordination nationale et l'annulation de la mani­
festation de demain. Déconfiture et pantomime peu re­
luisantes. 

Elle décide, pour faire aboutir 
ces revendications, d'organiser la 
11rèvc admini'itrafüe en liaison avec 
les assistants non titulaires ; elle 
appelle les organisations syndicales 
et l'ensemble des personnels des 
universités à y participer. 

Elle appelle à une liaison 
concrète avec les étudiants en 
lutte ». 

psychiatrie 
faire 
chauffer 
l'asile 

e La revue Garde fous a organisé deux journées, 
les 13 et 14 mars. sur le thème: Ecriture et folie, 
travailler / écrire dans ou sur la psychietr,e. Avec 
des débats sur : 
pre11e et psychiatrie, psychanalyse et histoire, 
les rôles des infirmiers en psychiatrie, la justice 
et la psychiatrie. 

Nous rendrons compte de cas débats dans 
une série d'articles qui commence aujourd'hui 
avec un article sur Presse et psvchiatrie. 

En ce moment plusieurs filma parlent de la 
folie. Noua e119ayerona auHi dans cette série 
d'articles d'analyser l'évolution du cinéma sur 
ce thème. 

pie à cette façon de faire. dans la mesure où l'institution 
psychiatrique considéra tout discours des psych.,atrisés 
comme «fou» et donc nul. Il n'est pas possible non plus 
d'opposer aux «spécialistes» des non-spécialistes par 
définition, ni non plus aux expertises des contre­
expertises, par exemple. opposer à ceux qui font des ex-­
pertises sur les « mobiles » de Patrick Henry, des contre­
diegnostics, ou à des gens qui se prononcent sur l'état 
de santé de Phoutch un autre bulletin de santé. En fait on 
ne trouve les voies d'un autre discours sur la folie qu'en 
s'inscrivant dans un réseau militant de travailleurs de la 
santé, de psychiatrisés. et dans le mouvement de prise 
en charge par le secteur de ses luttes. 

On constate d'ailleurs que la presse bourgeoise elle­
même remet en cause. à des degrés divers, la psychiatrie 
et ta psychanalyse actuelles. Ainsi un dossier récent de 
Elle sur la folie a de grandes audaces : on y parle de 

LB presse s'aventure rarement sur tes berges de la camisole chimique, on y dénonce des pratiques abusives 
folie. Seulement quelques aperc us, lorsque le thème de du système asilaire, des internements injustifiés. Mais 
la folie coïncide avec le fait- divers (affaire Portal, pour déboucher sur quoi 7 
Espélidou} ou la politique (Pliouchtch), Les choses 1m- D'abord sur l'idée que les internements abusifs s'ex­
portantes restent inconnues du grand public : la loi de pliquent avant tout par les zizanies familiales, les 
1838, les procédures d'internement, la structure vengeances provinciales, c 'est à dire en aucune manière 
médicale. Dans tes journaux ce sont presque toujours des fondamentalement par la carence de l'institution 
«spécialistes» qui partent de la folie. Seul, un docteur psychiatrique, tout au plus coupable de négligence. La 
machin ou un professeur Truc. Escoffier Lambiotte dans même démarche s'est vue récemment dans la plupart 
le Monde ou Muldworf dans l'Humanité, a autorité pour des journaux à propos de l'affaire Caralp, cet employé du 
le faire... A moins que ce ne soit le critique littéraire, CEA, interné deux mois sur simple plainte de sa femme : 
Roger-Pol Droit dans le Monde par exemple, qui ne fasse on monte en épingle le (<scandale». I'« erreur», la 
sa chronique sur telle ou telle revue ou encore « maladresse» du commissaire de police chargé de le 
I'« amateur d'art» qui vous écrive une poétique de la boucler à son domicile, la carence du secteur, mais on ne 
folie. remet pas en cause la psychiatrie en tant que telle. 

Médecin ou critique ; dans les deux cas ce sont des Améliorer les traitements, mieux doser tes pilules, en-
spéciatistes, c'est à dire des gens qui parlent des · trouvrir les portes de l'asile, accélérer la sectorisation ... 
psychiatrisés comme de simples objets d'étude. celà ne remet nullement en cause, mais renforce le statut 

Il n'est pas possible de dessiner une alternative sim- de la psychiatrie en tant que «science». 

t'as 
cent 
pour 

pas 
balles 

les handicapés 7 
le 14 mars, dans toute le 

France, grande opération bon 
cœur, " quête nationale pour les 
handicapés », le tronc en main 
et la bonne conscience de 
l'humanisme bien placé ... 

Une journée qui a bénéficié 
de toute la publicité des grandes 
causes Justes, l'efficacité d 'une 
telle quête est presque nulle : 1 
franc 40 par handicapé. Même 
pes un paquet de Gauloises 

D'ailleurs cet argent sert 
1r pour ces grandes associations, 
à payer leur personnel d 'enca 
drement, afin de nous rendre 
dociles, et à constru,re avec le 
reste de nouveaux ghettos où 
/'handicapé deviendra subite­
ment rentable .11 (Comité de lutte 
des handicapés). 

" Pour le C. L. H. le réin 
sertion da /'handicapé ne passe 
pas par le charité publique mais 
par fe suppression de tous ces 
ghettos que sont les atefiers 
protégés, les centre d'aide par le , 
travail : 

- en aménageant des lieux 
de vie, de travail, de formation, 

• en ayant droit à une scola 
risation, une orientation, ou un 
reclassement professionnel, 
librement choisis, quel que soit 
le degré du handicap .11. 

Pour sa part, le CFDT 
dénonce le 1r systems des qulJtes 
nationales. Cette pratique 
masque les responsabilités du 
gouvernement, sans oublier 
celles particulièrement lourdes 
du patronat dans ce domaine ». 

Ces opérations qui se 
multiplient que ce soit pour K la 
lutte contre le cancer 11, pour le 
secours aux aveugles ou 1r su 
profit des vieux » constituent un 
véritable racket idéologique et 
financier qu ·,t faut dénoncer et 
refuser de cautionner m/Jme 
avec un petit sou. 
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femmes 

LA <<MONSTRUEUSE EXCEPTION>> 
DU FOYER P. ROLAND 
« les autres foyers sont mieux,· évidemment je n'y vivrais pas,mais ils sont mieux» 

F. Giroud. 
Vendredi 12 mars le Comité de 

soutien au foyer Pauline Roland 
(ra~emblaot les groupes femmes du 
quartler-UL CJt'DT-LCR-LO-PS· 
PSU-Révolution et les habitants du 
quartier) a tenu une conférence de 
presse. Un livre noir sur les con­
ditions d'hébergement d11ns le foyer 
et la répression a été remis aux Jour­
naliste~. Une brochure sortira 
prochainement. 

A P. Roland, elles sont 180 à 
vivre l'enfermement. 
Théoriquement les femmes ont le 
choix du travail a l'intérieur ou à 
l'extérieur. A l'interieur ce sont les 
travaux de lingerie et de cuisine, 
bien féminins. qui leur sont af­
fectés contre un lit (à trois par 
chambre). une nourriture insuffi­
sante et 30 F par quinzaine ; ces 
femmes ne sortent presque jamais. 
Trouver du travail à l'extérieur 
relève de l'exploit quand il faut un 
billet de la directrice pour sortir et 
se rendre dans une ANPE; quand 
la crèche ouvre de 7 h 45 à 
18 h 30 et qu'il est interdit de faire 
porter son enfant par une autre 
femme ; quand enfin on doit quit­
ter immédiatement son travail pour 
amener son eruart à l'hopital 
même lorsque le patron profite de 
« cet abandon de poste » pour 
licencier. Est-ce là la réinsertion 
sociale tant vantée ? 

L'enfermement combine le 
refus de la solitude, temps pour 
penser. lire, se retrouver, et celui 
d'une solidanté de vie collective. 
Les femmes ne sont jamais seules, 
astreintes aux mêmes horaires, 
ensemble sans jamais se 
rencontrer ; il n'y a ni salle de 
réunion, ni droit de visite d'une 
chambre à l'autre. Le groupe n'est 
qu'une addition d'individualités 
hostiles que le racisme. l'âge, le 
travail contribuent à opposer 
violemment. Violence secrétée et 
renforcee de l'extérieur par les 
mena.ces contre qui osera bouger : 
menaces de retrouver son enfant à 
!'Assistance Publique, menaces 
d'informer un mari violent d 'une 
Liaison antérieure, menaces d'être 
jetée à la rue en pleine nuit. 

La contradiction n'effraie pas 
ce système d'assistance « pénit.en­
ciaire ». On exalte la Mére et on 
sépare effectivement des enfants de 
leur mère par représailles. On 
ferme les portes à 22 h et on in­
terdit le droit de visite, sans doute 
pour acculer les pensionnaires à la 
« vertu » ... cependant qu'autour du 
foyer rodent les macs. Fausses 
religieuses ou vraies putains c'est le 
choiJC. 

Mais comme le dit Giroud, P . 
Roland est une « monstrueuse ex­
ception ». Parions que de nouvelles 
luttes feront découvrir d'autres ex­
ceptions aussi monstrueuses. 

Frédérique Vlnteuil 

Extraits du livre 
. 

noir 
LES SALAIRES 
5,65 psr jour soit 700 a 800 F par mois . LB somme n'est pss remise 
à ls femme msis gsrdé pour son départ du foyer. C'est le système du 
«pécule» comme en prison. 
LA CRECHE 
Psysnte pour les femmes qui travaillent à l'extérieur. Elle ferme le 
week-end, msis ces jours ne sont pss moins facturés. 
LE RACISME 
L 'ambulsncP est rsfusée à une immigrée qui doit prendre le metro 
pour conduire a l'hop1tsl un enfant très malade. Pour revenir de 
l'hopitsl il n 'y a pu de metro et on lui a refusé son pécule pour pren 
dre un taxi. Elle sera rsmsnée par ls police. 
LES EXPULSIONS 
« Lors des expulsions, il n'est tenu compte 

ni de l'état de santé de celles qu'on 1ette a la rue (certaines 
étaient malades · une crachait du ssng, l'autre svsit des 
hémorragies, d'autres étaient dsns un état de fst,gue indescriptible 
etc) 

ni du probleme des enfants : des femme!i ont été expulsées 
alors qu'elles éts,ent enceintes ( une de 6 mo,s 1 / 2 t) ou avec des 
enfants. 

ni de leur possibil,ré de trouver un logement décent, un 
travail stc. 

Avsnt l'expulsion, rares sont les cas où on donne un préavis et 
un dé/si : le plus souvent on annonce à une femme qu'elle devra 
partir le lendemain; parfois, c'est encore pire, on (( transfère II sans 
/s prévenir sss vsl1sss dsns le hall du foyer, ou directemsnt au 
(( foysr transit» Stendhal, et quand elle rentre du travail. on lui an­
nonce qu'elle est vidée.» 

Droits de la mer 
ou dents de la mer 1 

La conNrence d11Nttion1-Uni11111, le 
droit li la mer qui 1'ouw1 aujourd'hui li 
New-Yorlc tentera dt mettre 11n point final 
■ux n6gociation1 entrapri111 depuis un, 
vingtaine d' ■nn611 pour d6tinir la droit 
meritime de l'ordre tlconomique et politique 
mondial i 11 fin du XX- siècle. le temps 
dn c■non, de bronze et dn grand, empi­
rn coloniaux 111 1ch1ri. E■ux tlrritori■la 
porttles li 12 mill11 marins. ZOIIII tlcono­
miqun de 200 milln il panir dn li9na1 
da c6tn. g11tion d11 fond• marins, d"ini­
tion dea rnpon11bilith da la pollution d11 
octlana. telles sont ln qu11tions IH plus 
iprem■nt d6b1ttu11 entre d6fen11ur1 da 1■ 
libre entrepri11 et p1rtî11na d'une g11tion 
mondiale moins d"■wrable aux p■ys du 
t< Tiar■-moode 11. Un accord sur l'ensemble 
de c11 qu11tions 11ra difficile cer lu 
octlens deviendrunt d'ici la fin du 1iècl1 un 
champ d■ b■l■ill■ politiqua majeur ; la 
"9lamant■tion de 1■ pèche. mais surtout le 
rtlglma d'1xploit1tion dn giaemenll p6tro­
li1r1 1t mlriraux dea fonda m1rin1 donnent 
une dimension nouvelle li l'ext■naion d11 
atructures 6conomiqu11 mondial••· 

• Le pétrolier Olympie Brevery 
de l'armement Onassis, s'est 
brisé en deux samedi. Les 
habitants de l'île ont reçu sur 
leur plsge une épaisse couche 
d'hydrocarbures: on ne 
compte plus oiseaux et 
poissons mazoutés, rejetés sur 
la côte. Les iliens sont 
inquiets, ms/gré les assurances 
des autorités : tout est prêt. 
parait-il, pour déclencher le 
plsn POMAR (polution 
maritime) ; ls protection civile 
affirme que le pollution reste 
faible ... L 'armatsur, lui, n • surs 
pss tout perdu, puisque le pé 
trolier éts1t assuré pour 50 
millions de dollars ... 

POUR PAQUES INTER­
EUROPE VOUS 
PROPOSE : 

Neige 
So!e,I 

Ski 
Bouffe exceptionnelle 

(A SAUZE D'OUX 
1650m-2750m 

Alpes itahennes 

Si vous voulez en savoir plus 
adressez vous au 326.57.34 
22 rue Gay Lussac Paris 
5ème 

l'homme des 
casernes 

TONNERRE 
DE BREST 

ET FOUDRES 
REPRESSIVES 

e Deux marins viennent d'être 
arrêtés à Brest. L'un d'eux. 
Yves Tempereau a été aussitôt 
muté à Rochefort. L autre, 
Yvon Gac a été condamné dans 
la semaine â 60 1ours d'arrêt de 
rigueur. 

Dans le cadre de leur ser­
vice m111taire, ces deux 
camarades faisaient fonction 
d'instituteurs à la base do Lan ­
veoc-Poulmic. Ils sortaient de la 
même promotion de l'école 
normale de Qwmper 

On n'aurait r1on su de leur 
arrestation s1 la police maritime 
n· avait essayé de perquis1 
tionner sans aucun mandat au 
domicile de fonction d'Yvon 
Gac à l'école de t<eredern, où il 
travaillait avant son in­
corporation. 

Il a fallu cnswte les m 
tervent1ons répétées du SNI, du 
groupe Freinet (dont Y. Gac est 
membre) et du comité bresto1s 
pour la libération des soldats 
emprisonnés pour que la Pré· 
facture maritime s·explique sur 
ces arrestations et diffuse le 
communiqué suivant : 

1r M. Yvon Gsc a été 
découvert en· possession de 
11 0 exemplaires du Tonnerre 
de Brest organe du comité de 
soldats local. Il svait lui-même 
rédigé une page de ce journal. 
Les propos qu'il tient ont été 
1ugés anti-m,liraristes. 
L'amiral préfet maritime lui a t• 

infligé 60 1ours d'arrêt de 
rigueur pour propagande anti­
militariste ». 

Cette répression qui a fait 
suite à la parution récente d'un 
nouveau numéro du Tonnerre 
de Brest n · est pas restée sans 
riposte. Le comité pour la 
défense des soldats em 
pnsonnés a organisé samedi 
des distnbutions de tracts 
massives. Des contacts uni 
taires sont pris pour organiser 
une manifestation dans le 
courant de la semaine 

MINUTE 
CONDAMNE 

e 15 000 francs C'est la 
somme que Minute devra payer 
à notre camarade Marie Paule 
Richard. A l'époque du procès 
de Draguignan, Minute avait en 
effet publié, sous le titre (( la 
prof rouge et le chef mutin », 
un de ces articles dont ses 
rédacteurs ont le secret. At­
taqué en justice Minute, pas 
gêné, avait contre-attaqué par 
une demande en nullité. 
Débouté. le directeur 8o1zeau 
n'a plus qu'à passer à la caisse. 

REPRESSION 
A BITBURG 

(RFA) 

e la sortie du bulletin Gsrde à 
vous-même à Bitburg (RFA) a 
déclenché les foudres de la 
Sécurité militaire. Au terme des 
grandes manœuvres d'in­
timidation habituelles : fouilles, 
interrogatoires, menaces, etc, 
trois sodats ont été désignés 
arbitrairement comme meneurs. 
Patrice Brody et Daniel Simon­
net écopent de 60 jours d'arrêt. 
Jacques Mallon quant à lui 
prend 30 1ours et est muté. 

ACHETEZ 
ROUGE 

TOUS LES JOURS 
DANS LE MEME 

KIOSQUE 



NI 1mnomsMf 
NI ANATH[M[ 

Il est vrai qu'il n'existe pas d'œuvre 
« gratuite » . 

Il est vrai que tout produit culturel ren­
voie consciemment ou pas, à l'état des rap­
ports sociaux à un moment donné. Il est 
vrai, que classiquement, la critique marxiste 
fait le partage - parfois simpliste - entre, 
d'une part, les œuvres qui portent les 
valeurs des classes moribondes ou en voie de 
décomposition, et, d'autre part, celles qui 
révèlent des valeurs naissantes, qui 
s'épanouiront dans le cadre de nouveaux 
rapports humains. 

Bref, si l'art et la culture sont (( le test 
le plus élevé de la vitalité et de la 
signification de toute une époque », l'af­
firmation répétée et solennelle de ces 
quelques vérités élémentaires et leur 
illustration ne permettent pas le réalisation 
d'une rubrique culturelle dans un quotidien 
révolutionnaire. 

Décadence et renaissance 

C'est que notre époque - marquée par 
l'affrontement entre la décadence du monde 
impérialiste et le renaissance d'un mouve­
ment ouvrier longtemps endormi - laisse 
une place considérable à des courants, des 
modes, des pensées contradictoires, 
éphémères ou plus durables, se renouvelant 
sans cesse. Ils participent à la fols de cette 
décadence et de cette renaissance, se 
fraient une voie sinueuse à travers les nom­
breuses failles d'un système économique et 
d'un ◄◄ appareil » Idéologique devenus 
totalement poreux et friables. 

Des débats et des confrontations 

Le manichéisme n'est pas de saison. Ce 
dont nous avons besoin, c'est de débats et 
confrontations, d'échanges et de clarifi­
cations. Il n'y a pas, il n'y aura pas de 
« ligne du parti » en matière d'art et de 
culture. Le marxisme est certes capable 
d'expliquer pourquoi et comment, à telle 
période est apparue telle tendance artistique 
et sa signification, mals Il n'a pas le pouvoir 
de régenter ou de légitimer tel ou tel 
courant à l'exclusion des autres. Il ne 
reconnait à la création artistique que deux 
Impératifs: le respects de la vérité - c'est 
à dire u la fidélité de l'artiste à son 
moi »- et la totale liberté d'expression. 

Nous combattrons, dans ces deux pages : 
quotidiennes, le terrorisme te l'anthème, · 
mais nous favoriserons la polémique et le : 
dialogue. Nous dénoncerons sans reliche ; 
tous les produits frelatés de la bourgeoisie et 
favoriseront tom ceux qui, avec des moyens 
souvent précaires, se battent à nos côtés · 
contre un système de production, qui les op- 1 

prime et les musèle, sans leur décerner 
nécessairement pour autant, un brevet de 
« bonne conduite artistique révolu­
tionnaire ». 

Une prise en charge par tous 

Pas plus que la politique, la culture ne 1 

doit être affaire de ◄◄ spécialistes ». A ce 
titre, les pages culturelles doivent être prises 
en charge par tollS. Nous rendrons compte 
des grands de l'activité culturelle, dans la 
mesure où ceux-ci ne sont pas neutres dans 
la vie de nos lecteurs. Mais nous tenterons 
de ne pas suivre seulement l'événement, 
pour mettre à nu les scandales du ,, show­
biz », pour soutenir les luttes de nombreux 
secteurs culturels, pour promouvoir des cir­
cuits différents, qui s'adressent à un public 
nouveau, etc. 

Alors, écrivez noœ, pour nous signaler1 

ce qui se fait, pour nous donner des in- , 
formations◄◄ Prêtez l'oreille à tout ce qui 
bouge et que Rouge peut contribuer à 

1 

révéler. Participez aux débats qui s'ouvrent, 
alimentez notre espace permanent « Prise 
de parole » par vos écrits. 

Ces deux pages ne seront vivantes qu'à 
cette condition. 
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à propos du film de Bertrand Tavernier 

LA DIALECTlllUE DU 
Il n ' est plus besoin d'êt re un 

cinéphile accompli pour connaître 
Bertrand Tavernier. Après une 
carrière de journaliste, de scénariste. 
puis d 'attaché de p resse, 11 avait , lors 
d e son premier long - m étrag e, 
!"Horloger de Saint Paul, mis en 
scène, avec amertume et tendresse, 
les rapports d "un père et son fi ls. 

M ais c'est avec Que la fête com 
m ence qu' il s' est d 'emblée classé 
parmi les meill eurs réal isa teurs 
français. L 'h1sto1re y ét ait enfin 
dépoussiérée, le peuple y faisait 
irruption, la France ne se réduisait 
plus aux palais et aux intrigues des 
« grands». 

Déjà, Tavernier y montrait son 
ambition de faire un cinéma qui soit 
à la fois populaire et politique. 

Le juge et /"assassin confirme ce 
projet. Bertrand Tavernier s 'en expli ­
que dans !"interview qui suit. 

Mais Le 1uge et l'assassin, c ·est 
aussi, en quelque sorte, la dialectique 
des rapports entre deux êtres que 
tout sépare et que le sort a pourtant 
lié l'un à l'autre. 

Comment le rapport des deux 
hommes, le juge (Philippe Noiret) et 
l'assassin (Michel Galabru), fait peu à 
peu jaillir leur vérité ; comment le 
Juge, peu à peu fasciné, devient un 
assassin légal ; comment 1 • assassin 
devient Juge et condamne le 
magistrat : voilà le cheminement du 
film. Il est ponctué de dialogues 
étonnants. C'est que Tavernier a mis 
dans la bouche de Galabru des 
phrases entières de Vacher, l 'accusé 
réel , extraites des procès- verbaux de 
ses interrogatoires. " Les idées ne 
sont Jamais trop fixes quand elles 
sont droites II avait écrit Vacher sur 
les murs de sa cellule. 

- Les thèmes de ton film se situent 
dans le passé, ils ont cependant une 
résonnance très actuelle ... 

Les rapports entre la justice et la 
folie ... en effet, chaque année, il y a bien 
deux ou trois affaires qui évoquent ça. 
c· était évident dès la rédaction du 
scénario, d'ailleurs. Et ce qui rend ce 
problème grave toujours actuel, de plus, 
c'est que dans le passé comme 
aujourd'hui, il est posé à travers une 
situation de classe. Maintenant, comme 
en 1893, .;,, traitera différemment un 
«coupable» selon qu"il appartient à telle 
ou telle classe indépendamment du 
problème de sa folie. Bouvier aurait été 
bourgeois, il s·en serait tiré. Si les garan­
ties élémentaires de la justice ne sont pas 
accordées à Bouvier, c'est parce que 
c·est un pauvre. Pas d'avocat, une 
détention préventive très longue ... Que la 
détention préventive ne choque que 
quand c·est un patron qui est en prison, 
voilà encore quelque chose qui n·a guère 
changé... En fait, l'affaire Vacher a 
déclenché des réformes : c'est depuis 
cette affaire qu'il y a eu un décret im­
posant la présence d'un avocat dès le 
stade de 1·1nstruction. Et ceci à cause 
d 'une violation du secret de l ' instruction 
devant des journahstes I Rien que des 
arguments qui restent d'actualité... Et 
pour mémoire, cette Interrogation sur la 
maladie, la solitude, le meurtre, qui fait 
de Bouvier comme de Pierre Rivière des 
personnages éminemment modernes. 
Voir Foucault : ces personnages reflètent 
les contradictions de la société dans 
laquelle ils vivent, en allant jusqu'au 
meurtre, jusqu'à un point extrême. 
SOrement que nous avons été influencés, 
Aurenche et moi, par Foucault, par ce 
souci de montrer l 'insertion sociale de ce 
problèmo de la folie ... 

Révolté par la routine 

Dans le passage de l'histoire vraie 
de Vacher à l'histoire écrite de 
Bouvier. le juge, comment-était-il à 
l'origine. Il avait ce côté policier 
d'élite ? 

Bertf/Jnd Tavernier et Philippe Noiret pendent /11 tournege 

Une partie était vraiment d'époque. 
Je ne sais pas s"il a vraiment inventé le 
portrait robot, mais il a fait une chose qui 
ne se faisait pas à l'époque, il a envoyé 
un signalement aux 250 parquets de 
France. A l"époque, c'était bien plus 
cloisonné ; entre l'Ardèche et l 'Allier ... Il 
y avait un côté intuitif, intelligent, chez 
ce juge, que nous avons poussé au maxi 
mum, pour en faire un personnage qui 
soit révolté par la routine, à la fois parce 
qu'il sent qu' il a raison, et par orgueil. Un 
Juge minable, dégueulasse, négatif, 
c'était moins intéressant ; il fallait qu'il 
ait de l'envergure. J' ai dit à Noiret de le 
Jouer comme s"il était le petit Juge joué 
par Trintignant dans Z, le justicier, quoi. 
C'est lui qui découvre l 'assassin, quand 
même. dans le schéma du film policier 
classique I Avec des déductions, il fait 
arrêter le coupable. il le fait avouer, il 
supprime un monstre dangereux pour la 
société... Tu vois le côté positif dans 
l 'optique du scénario traditionnel. Il fallait 
qu'il ait toutes ces caractéristiques pour 
qu'on puisse retourner la démonstration, 
en faire le témoin, le symbole, de ce 
qu'est une justice de classe. 

Un personnage exemplaire et 
positif 

Il est amusant de constater que la 
commission de censure, sur la lecture du, 
scénario, a trouvé ce personnage exe,n,,• 
plaire et positif. Je suis sur qu'il y a des 
spectateurs qui vont !"adorer ... Noiret a 
fait là dessus une composition ex­
trêmement méthodique et fouillée. Petit à 
petit, le juge est fasciné par Bouvier, qui 
représente un refus total des règles de la 
société. Il détruit toutes les valeurs. Sans 
l"admettre. le juge se comporte souvent 
comme Bouvier, il viole. c·est légal, mais 
c·est un viol. Et toutes ces tendances in­
ternes du juge l'affolent quand il 
découvre l'absence de barrières chez 
Bouvier. 

- Ton film ne refuse aucune séduc­
tion forffl'Jlle ou sentimentale. Il fait 
appel à l'émotion, à l'identification. 
Aujourd"hui on parle beaucoup de 
distanciation, un film de gauche doit 
refuser de séduire. Qu'en dis-tu? 

Je ne crois pas qu'il y ait une seule 
sorte de cinéma politique. Ce qui me 
gène dans certaines déclarations de 
cinéastes politiques, c'est quand ils 
disent qu' il n'y a qu'une seule forme 
valable, la leur. Pas d'accord. Je crois 
qu'il peut y avoir vingt sortes de cinéma 
politique. L'efficacité de chacun est 
évidemment difficile à mesurer. Mais ce 
qui est Important pour un réalisateur, ce 
n · est pas tant d 'écouter tout le bruit fait 
autour de lui. c 'est d'arriver à faire ce 
qu' il ressent le plus profondément. Il y a 
des gens qui peuvent travailler dans un 
cinéma très distancié, très analytique et 
qui font de bons films ainsi : ce que fait 
Allio par exemple, ça me semble très im­
portant. Je crois que c'est ce qui colle le 
mieux à ce qu' il sent, qu' il ferait de 
mauvais films s'il se forçait à faire 
autrement. Mol, il y a des formules 

critiques qui me choquent, des 
anathèmes, des phrases comme « Après 
tel film il est impossible de concevoir le 
cinéma politique d'une autre façon , 
etc. ». En réalité, on fait comme on sent, 
et puis voilà. Pour l'instant, je me sens 
incapable de faire du cinéma « froid », a­
nalytique. qui renonce à émouvoir ou à 
faire rire. Tiens, le cinéaste dont je me 
sens le plus proche c'estComencini. Ou 
d'autres en Italie. Quand je vois ce que 
font Vautier ou Karmitz, je trouve cela 
très beau. Mais je serais incapable de le 
faire. Les frontières ne sont pas strictes ... 

Refuser les diktats de la mode 

c· est pourquoi, la seule règle me 
parait être de refuser les diktats de la 
mode : pour plaire à 5 ou 6 personnes du 
Tout Paris ... Je lis une déclaration d'un 
cinéaste : " Le cinéma réaliste est sans 
intérêt 11. Cela me choque : qu' il pense 
qu'il n'a pas envie d'en faire, très bien. 
Pourquoi en déduire une condamnation 
aussi générale ? En musique. en litté­
rature, les gens n·oseraient jamais dire 
ça I Moi. les films qui m'ont politique­
ment le plus Impressionnés furent trés 
différents ... 
Tiens, pour moi, un film politique doit 
être pétri de conviction, de passion le Sel 
de la tarre reste un modèle 1 

Ce film - ou aussi bien Le voyage 
dea comédiens - ce sont des films qui 
sont profondément ressentis. Je ne sais 
pas quelle est leur efficacité politique, je 
ne sais pas comment on peut la mesurer. 
C'est d"ailleurs hallucinant ., cette 
«mesure• de l'efficacité : dans des 
discussions avec des étudiants d"ex­
trême-gauche, il m'est arrivé de me sen­
tir mal à l'aise, on m'interrogeait comme 
un producteur qui s'enquiert du box­
office, on voulait connaître mon effica­
cité, comme le producteur voulait 
connaitre les recettes du film l Or l'effet 
d'un film est diffus. Par lu1-mème, par le 
mouvement qu' il provoque : articles, 
discussions, critiques. C'est pas un objet 
seul. Ouest-ce qu·un cinéma populaire? 
la question reste posée. Moi, je me sens 
proche de Comencini, où de certains 
cinéastes français d"avant-guerre. Quel 
« pourcentage de politique » y-a-t-il 
dedans 1 Comme la matière grasse d"un 
camembert ? Je ne sais pas - cela me 
semble un critère absurde. Tiens. deux 
exemples surla politisation selon le genre 
du moyen employé. J 'ai été pressenti 
pour faire une série télé, avec Signoret, 
sur un juge d'instruction. On dit oui, on 
écrit quelque chose, ça transposait l'af­
faire Charette. Antenne 2, finalement, 
n'est pas d'.accord. Sujet brOlant. Mais 
me disent-ils, si vous le faites sous forme 
d'enquête, d'accord. Pour eux, c"était 
plus brOlant , plus dangereux, en film de 
fiction avec des acteurs qu'en cinéma 
direct I Les gens qui sont au pouvoir, et 
qui déterminent ce qui passe et ce qui ne 
passe pas, et bien ces gens là n'ont pas 
de raisons d'avoir des idées plus fauses 
que tel critique d"extrême-gauche ou 
assimilé I Ils savent bien, eux aussi, ce 
qui est bon ou mauvais pour eux I Et 
cette phrase : « le véritable danger, ce 
n·est pas tellerT.ient dans les films 
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militants, qui sont destinés à des gens 
convaincus d'avance, c'est dans les films 
commerciaux qui charrient quelques 
gouttes de poison ... » C'est de Nixon, 
avant qu'il soit président. quand 11 
chassait les sorcières pour Mac Carthy. 

ça engendre l'autlJSdtisfaction, ,r nous ne 
sommes pas compris, mais nous som­
mas tous Bavdelaira .11, et ça autorise 
toutes les attaques contre les acquis 
syndicaux, l'équipe minimum, les 
salaires... ,r voyez, on fait des chefs 

nécessaire misère desartistes, si féconde 
pour la création. Avec cette idée que le 
seize noir et blanc est forcément cré 
ateur, oi;i retombe dans ce que prône 
Michel Guy I Et mime le super-huit I Le 
scope couleur. c'est pollué 1 

Les bons 
cow-boys et les 
méchants indiens 

- Comment vois-tu la situation 
générale du cinéma français 7 

C'est de 1951. Le reproche de récupé 
ration, c · est terrible : si on y est sensible, 
abandonnons tout I laissons le cinéma 
de fiction avec acteurs à De Funès et à 
John Wayne I Tiens, récemment, j'étais 
à un débat sur l'avenir du cinéma 
français, il y avait Edeline, on parlait 
économie, la part énorme prise par les 
distributeurs et les exploitants dans les 
recettes des films, la SFP, etc. - et 
Dominique Noguez prend la parole et dit 
<r Ce qui me scandalise, c'est que nous 
parlons du cinéma dans le système, des 
romans de gare ; nous ne pt1rlons pas de 
véritables créateurs, qui œuvrent hors du 
système». J'ai dit que ça me semblait 
ressembler aux scénarios de westerns 
d'avant 45, avec bons cow-boys et 
méchants indiens; d'un côté les pourris, 
les commerciaux, de l'autre, les bons, les 
créateurs. Ça me parait très dangereux, 

d'œuvres avec trois gus et du noir et 
blanc seize milim§tres » et puis on en 
v,ent à cette idée formidable propagée il 
y a quelques années par Michelet. sur la 

Le grand danger c'est la création de 
la SFP, qui instaure une situation de mo 
nopole ; les petits producteurs dis 
paraissent ; dans notre régime, la consur­
rence reste une condition de liberté. Ou 
du moins, un source de possibilité_ de se 
placer, pour les jeunes cinéastes... La 
part prise par l'exploitant, quand l'Etat a 
pris ses trois pour cent au prix du billet, 
c'est au minimum 50% parfois plus. 
Ça va jusqu'à 80%. Le côté étatisé en 
régime libéral de la SFP en a fait une 
sorte d'institution unique. Pense que le 
producteur de La grande vadrouille est 
en faillite que celui de Rabbi Jacob 
aussi I Le SFP dispose de ressources 
financières qui viennent de le redevance, 
elle fonctionne comme fournisseur. elle 
fonctionne comme fournisseur de main 
d'œuvre en faisant payer le client au tarif 
cinéma (tel technicien, par exemple, 2500 
F par semaine) alors qu'elle salarie le 
gars à 2500 F par mois, par exemple 
- le reste va dans la caisse de la SFP. 
Edeline reste le patron de tout ça, et 
aussi de la fédération des exploitants, il 
garde le contrôle par personnes in­
terposées de l'UGC privatisée. Edeline, 
c'est le danger aujourd'hui : il menace de 
devenir le grand patron du cinéma 
français, du secteur audiovisuel entier. 

dans robjectif 
PROVINCE 
NANTES 

Depuis le 10 mars et 
jusqu'au 16 (il est donc en­
core temps de l'annoncer), 
L'association nantaise des 
rencontres cinématographi­
ques a invité Paolo Taviani et 
son frère Vittorio qui présen­
tent leurs films : Allonsanfan, 
Sous le signe du scorpion, 
Les subversifs, Saint -Michel 
avait un coq. 

LYON 

Au « Cinématographe », on 
peut assister ce soir à la 
dernière projection de trois 
films : La prise du pouvoir par 
Louis XIV, film français de R. 
Rossellini ( 19h 55). Marat Sa­
de, film anglais de P. Brook, 
d'après la pièce de P. Weiss 
(18h 00), le Liban dans la 
tourmente, film franco­
libanais de Jocelyn Saab et 
Jorg Stocklin (21 h 40- 1 • ex­
clusivité) pour la modeste 
somme de : 8 F. 10 F (ex­
clusivités)- 44, cours Suchet­
Tel : 37 24 84. 

REHON 

La présence d'Higelin est 
signalée pour ce soir, mais 
impossible de savoir où il se 
produira. 

ROUEN 

Imago et Oautun passeront 
ce soir à la faculté des Lettres 
de Mont- Saint-Aignan, à 
20h 30. 

RENNES 

Jusqu'au 19 mars, la 
maison de la culture de Ren­
nes accueille le festival 
colloque du théAtre du Tiers­
monde, organisé par le centre 
français de l'institut in­

ternational du théâtre. 
Aujourd'hui y paraîtront suc-

cessivement à 15h le 

« Thélltre Royal », ex-impérial 
de roture (marionnettes 
liégeoises). à 1 7h « Les 
marionnettes chinoises de 
Kwokon », à 21 h le « thélltre 
africain». 

PITHIVIERS 

Dans Pithiviers et sa 
région, nous envisa­
geons de créer un 
collectif cinéma, afin 
d'en faire un moyen 
d'expression sur tous 
les sujets qui nous con­
cernent : nature, im­
migration, luttes de 
toutes sortes ... 

Nos projets ne 
pourront se concrétiser 
qu'avec un minimum de 
moyens et un maximum 
de gens. 
Pour tous contacts : E. 
Pincinl, 14 ave du maré­
chal Berthier-46-Pithi­
viers. 

PARIS 

THEATRE 

Jusqu'au 11 avril le théâtre 
de la « Plaine » présente la 
pièce de T. Stoppard, adaptée 
par E. Sheudin et E. Delorme 
et mise en scène par 
JF. Prévand: Rosencrantt et 
Guildenstern sont morts. 
Spectacle dont nous publi-

erons d'ici quelques numéros 
une critique. 13, rue du 
général Guillaumet. Tel : 
842 32 25- 20h 30.PI : 20 f 
Moins de 25 ans : 15 F-Coll : 
12 F, toc 11 jours à l'avance­
M0 Porte de Versailles. 

Quant au Théâtre de la 
Ville, 11 présente lui aussi une 
pièce dont nous livrerons d'ici 
peu une critique : Biedarmt1nn 
et les incendiaires, de M 
Frich, réalisée par S Peyrat. Le 
16 mars 20h 30-PI : 14,50 F et 
25 F, Tel : 887 35 39- 2, pl. du 
Chatelet. M° Chatelet. 

Un titre facile à retenir : 
" le retour des deux or 
phelines dans la troisième 
république face à le révolu­
tion prolétarienne qui com­
mence demain matin ... » se 
joue toujours au théâtre 71 -
Place du 11 novembre (triste 
nom 1 ). Tel : 655 43 45. 21 h. 
Pl: 20F, adh: 10 ou 8F. 

Quant à la compagnie 
Friloux-Gedanken, elle pré­
sente au Théâtre de l'Ecole 
Normale Supérieure jusqu'au 
20 mars (sauf mercredi) sa 
pièce : Souvenir d'en face ou 
les réducteurs de tête.(en 
8 tableaux). « Nous avons 
voulu saisir les rapports de la 
folie avec l'environnement 
( ... ), nous avons préféré perler 
de ce que nous savons. Cette 
misère totale des milliers d'in­
ternés des hôpitaux 
psychiatriques ... », c'est ce 

DES CLOWNS DANGEREUX 

Quatre clowns à la poursuite des héros du XVème 
siècle : le toréador, le grand musicien ou Tarzan 
démystifiant de manière naïve des sacro saintes 
valeurs du vieulC monde. C'est sans prétention, mais on 
y prend énormément de plaisir. « Hérozéro ,, le spec 
tacle qu'ils présentent ne doit pas cependant plaire à 
Michel Guy. Il a refusé que la commission d'aide àux 
jeunes compagnies leur alloue une modeste subvention. 
Pour les Macloma, qui travaillent en Italie avec Dario Fo, 
bien qu'ils s'en défendent, la rire est corrosif. 

J.L.B. 

Vincennes. théâtre de l'Aqu11rium-Tous les soirs, 
20 h 30 

qu'en disent les auteurs. Cette 
pièce n · est que le premier 
volet du sujet global sur la 
psychiatrie qu'ils ont en 
préparation ... 
45, rue d'Ulm -20h 30- Pl · 
15 F, étud: 10 F. 

MUSIQUE 

Salle Papm, Jusqu'au 28 
mars : Henri Techan. 20h. Pl : 
16 F. Nouveau Carré, 5, rue 
Papin-Tel : 277 88 40. M0 
Réaumur Sébastopol. 

EXPOSITIONS 

Gravures et illustrations 
d'llliezd, de Picasso. Sculp­
tures de Mastroianni. Oeuvres 
récentes d'Edouard Pignon. 
Musée d'art moderne de la 
ville de Paris. 11 avenue du 
Président Wilson - Tous les 
jours de 10 h à 17 h 50 (sauf 
lundi et mardi) 

POUR LES ENFANTS 

PARIS 

Le théâtre de la Place 
présente à partir d'aujour 
d'hui et jusqu'au 20 mars un 
spectacle pour enfant (8 à 
1 2 ans) : le soleil blanc 
(présenté par la maison de la 
culture de Bobigny), de A. 
Baecke, mise en scène par B. 
Castan, musique de J. Perre. 8 
rue du fg. Montmartre - Tel : 
770.44.37. Mo Montmartre. 
Pl : 10 à 25 F enf : 6 F . 
Lundi :14 h, mardi : 10 h et 
14 h, mercredi : 15 h et 21 h, 
jeudi et vendredi: 10 h et 
14 h, samedi: 10 h. 

BANLIEUE 

Mo Château de Vincennes 
(Tel: 328.97.04), l'atelier du 
Chaudron mv1te tous les 
minos à fabriquer des 
masques et des marionnettes 
(part : à partir de 6 ans : 10 F 

Les mercredi et samedi de 
14 h à 18 h 30) . 

~vu1 sur ~ 
lA GRANDE TROUILLE 

AMERICAINE 
Et si un soir, en écoutant la radio, on ap­

prenait que les martiens débarquent, qu'ils en­
vahissent la planète sans que leurs armes 
terrifiantes rencontrent une quelconque 
résistance. 

C'est cette situation qu'ont vécu des cen­
taines de milliers d'américains un soir de 1938. 
Sans savoir, ayant pris l'émission en cours de 
route ,qu'ils écoutaient une pièce de théâtre 
radiophonique : l'adaptation. par Orson Welles 
et sa troupe, du roman d'H.G. Wells, « La 
guerre des mondes». 

Un vent de panique a soufflé cette nuit là 
sur l'Amérique : longues files de fuyards. 
organisation de milices. suicides, etc. La nuit 
la plus célèbre sans doute de toute l'histoire 
de la radio. 

Ce que le film de Sargent qui la relate (sur 
A 2, samedi soir) montre remarquablement, 
c'est à quel point cette nuit de grande peur, 
par delà l'habileté d'Orson Welles, est 
marquée par l'angoisse de cette guerre, ' bien 
réelle, qui menaçait en Europe. Le déferlement 
supposé des martiens, la terreur qu'il soulève, 
embraye directement sur la montée du 
nazisme. La vraie anticipation du film, celle 
qui ne précède que de quelques mois la réalité, 
c'est de montrer les réactions des différentes 
couches sociales américaines. L'isolationnisme 
battu en brèche, l'héroïsme dérisoire, la 
grande trouille, sont révélés s-ans fard. Pearl 
Harbour n'était vraiment pas loin. 
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A2 

20.00 
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Journal 
,c La garnison amoureuse>> (1933) de 
Max de Vaucorbeil. 
Oui reproche à la télé .. de ne pas être 
en prise directe avec l 'actualité ? 
Programmer « La garnison amoureuse » 
au moment où cinquante quatre inculpés 
sont en attente de Cour de Sûreté de 
l'Etat pour« tentative de démoralisation 
de l'armée», c'est pas un bon réflexe 
journalistique 7 Ah. l'heureux temps où 
la caserne était le lieu d ' une franche 
rigolade, où les bidasses ne pensaient 
qu'aux grosses blagues et aux << p'tites 
femmes ». sans faire de politique, où les 
officiers avaient un cœur d'or sous leur 
air rébarbatif... Pas de doute, les comités 
de soldats vont se régaler ... 
De tous les lieux du Français. 
émission sur la francophonie 
Ils sont trente-deux célébrités venus de 
tous les coins de la francophonie. Parmi 
eux, Senghor, président en exercice du 
Sénégal et « poète » .... On ne doit pas 
être de bons français. Parce que. pour 
nous, Senghor n'évoque pas la poésie. 
Mais les prisons sénégalaises où 
croupissent des centaines de détenus 
politiques. 

Journal 
Portrait de l'univers 
Une émission qui compare la vie dans le 
monde animal et dans la société 
humaine. Avec, à la clé, quelques in­
terrogations du genre : « la violence est­
elle physiologiquement inscrite dans 
l'homme?» ou « le monde animal 
hiérarchisé, avec des chefs, n'explique­
t-il pas notre organisation sociale 7 ». Ça 
pouvait donner le pire. Ça ne le donne 
pas. L'émission est intéressante 

Tribune libre avec Henri Lefèvre 
Depuis deux semaines, FR 3 offre une 
tribune libre hebdomadaire à des << pen­
seurs ». On aimerait conna·1tre les critè­
res du choix. Aujourd'hui, Lefèvre réflé­
chit autour des mots « liberté, égalité, 
fraternité ». " Plus personne ne peut les 
prononcer sans sourire», dit-il. 
« Luke la main froide» (1967) de 
Stuart Rosenberg, avec Paul 
Newman et Georges Kennedy. 
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, 
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Voici le Rouge Quotidien. 
Le N° 1 est le premier d'une 
longue séne. Il est 
,'aboutissement de l'effort 
,::ollectif de tous ceux qui ont 
souscrit, aidé, conseillé, et de 
tous les militent, toutes les 
militantes, qui ont donné leurs 
journées et souvent aussi leurs 
nuits. 

Lo naissance de ce quotidien 
répond aux besoins que ressent, 
au fur et â mesure de ss 
croissance, une organisation 
révolutionnaire Il faut un moyen 
d' information régulier et rapide 
pour tous ceux qui luttent d1tns 
les usmes, les écoles, les caser 
nes, et dont l'activité est 
largement ignorée psr la presse 
tredit1onnelle. Il faut un lieu de 
rencontre avec tous ceux qui 
viennent à la révolution et au 
socialisme et qui attendent de 
nous infiniment plus qu'un 
catalogue de mots d'ordre et de 
slogans, si justes soient -ils. Il 
faut un instrument de débat et 
de confrontation entre tous les 
courants d'extrême-gauche, 
confrontés à des partis réfor­
mistes puissents, staliniens et 
sociaux-démocrates, sur le 
point, en Espagne, en Italie, en 
France peut-fJtre de gérer la 
société capitaliste en cnse. 

L • Espagne s •embrase . 
L'Italie vacille. Rien de définitif 
n 'est joué eu Portugal. Et le 
défaite de le majorité aux can 
tonales met en pleine lumière la 
fausse assurance du régime 
Giscard. Au seuil d'une période 
de luttes intenses, nous 
n'aurons jamais trop de douze 
pages pour répondre aux besoins 
et aux demandes de lecteurs 
engagés sur les différents fronts 
de la lutte contre l'oppression et 
l'exploitation capitalistes. 

Il nous faudra du temps pour 
trouver le ton, le rythme, 
l'équilibre du journal. Toutes les 
critiques pouvant nous aider 
seront les bienvenues. Il nous 
faudra du temps pour trouver les 
mots qui vont droit au but, qui 
donnent envie de se battre en­
semble, les mots au fond 
desquels tremble le révolte. Ils 
ne surgiront que des centaines 
et des milliers de collaborations, 
de correspondances, gr§ce 
auxqueUes une presse 
révolutionneirtt peut être le voie 
de ceux et celles qui luttent et 
non le produit des seuls journe 
listes, même militants. 

Que Rouge Quotidien 
devienne une présence familière 
à tous ceux qui combattent pour 
transformer le monde et pour 
changer la vie. 

Souscription 
Ce numero I de Rouge quot1<11en 

sort grâce .1 voit, C'est vous qui avez 
collecté les 225 m11l1ons d'anciens 
fran~~ qui ont pcrm1~ le tour de fnrce. 
Les locaux, la rollltivc, tout le materiel 
d'imprimerie. le salaire des perma­
nents, tout ce qui permet au premier 
quotidien mani~te rcvoluhonnaire de 
,ortir en hance est dû à l'immense cf. 
fort de milliers et de milliers de 
s<•uscripteurs. Amis, sympathisants, 
lecteurs de notre ex-hebdomadaire, 
miliU!nL\, la Ligue Communiste Revo• 
luttonnaire (SFQll vous remercie cha­
leureusement Nous avons essayé de 
tout faire pour être a la hauteur de 
votre confiance. Ce combat engagé 
n'est cependant par terminé loin de là. 
Il commence : chaque numéro est une 
épreuve pour tenir. Nous sommes très 

fragiles : votre aide fin:mc1ère perma­
nente nous est donc indispensable. 
Envoyez vos chèques à Melle Chcnot, 
10 impasse Gèrncnec, Paris 4° 
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cantonales èo nfi r mati on du . 
premier tour 

LA MAJORITE 
EN MINORITE 

Le mythe du glscardisme est 
mort avec les cantonales. La 
.majorite pré..'iidentielle est devenue 
minorité. 

La Gauche a recueilli 
51,6 % des voix au premier tour ; 
la Droite a perdu plusieurs prési­
dences de Conseils gt>néraux au 
second. Et ce n'est pas parce que 
« les Français aiment à se 
défouler » dans ce genre d'élec­
tions, comme l'a expliqué Roger 
Chinaud, leader des Républicains 
mdépendants. Les cantonales ont 
toujours été le lieu privilégié d'af­
frontements entre notables locaux 
assis sur des clientèles gagnées à 
coups de prébendes et de pots de 
vm. 

Que ce scrutin ait pris un tour 
nettement politique, avec une parti­
cipation électorale très élevee, et 
une poussee sans conteste de 
l'Union de la Gauche, est un signe 
manifeste d'une radicalisat10n en 
profondeur dans le pays. Les tra­
vailleurs ont tiré, à leur façon, le 
bilan du giscardisme : mille 
chômeurs de plus par jour et baisse 
d'un pomt, en moyenne. du 
pou voir d'achat en 197 5. 

Du côté de la majonte, ce n'est 
pas encore la panique, certes. Mais 
pour que Je quotidien patronal 
" Lt>s Echos » se prononce ouver­
tement en faveur d'élections antic1-
pces, c'est bien qu'un vent 
d'inquiétude commence à souffler 
dans les coulisses du pouvoir. 
" Certuins en viendront û f)l!/1.\er 
qu'il ,1erait sage de lever 
l'hrpothèque c111 plus vite, par une 
dissolution . L 'uffrontement uuruit 

moins de chances de se solder au 
hér1éfice des partis collectivistes 
qu'a prés deux ans de déliquescence 
et de tergiversations ». 

Elections ou pas - et même en 
battant le rappel des « silencieux » 
à un moment propice, la majorité 
courrait de gros risques - Je raison­
nement découle de deux constats. 
Prem icrement, toutes tes 
prévisions économiques un peu 
sérieuses misent sur une perma­
nence du chômage d'ici 197 8 La 
reprise de la production ne sera pas 
assez forte pour permettre d'élargir 
sensiblement les marges de 
manœuvre économiques de la 
bourgeoisie. Mieux vaut donc 
risquer les élections de suite plutôt 
que d'être a'-Surés de les perdre 
dans deux ans. 

Deuxième constat : il est 
illulioire, dans tes conditions ac­
tuelles, de rallier le Parti socialiste 
à la majorité. /1 St certains ont 
.Jamais caressé l'idée de transitions 
aisées entre une maiorilé sans 
socialistes et une majorité avec, ils 
doive111 être en passe d'v renoncer » 
ajoutait le même éditorial. Une 
façon de montrer le droit chemin à 
Giscard qu'illustrent d'ailleurs les 
échecs cuisant-; des soc1altstes dissi­
dents qui se présentaient sous une 
étiquette « indépendante ». Le 
scrutin, plus que jamais, a accentué 
la bipolarisation politique. 

« DEHORS GISCARD 
ET CHIRAC» 

Avec toutefois un élément 
nouveau : c'est que la Gauche, 
ra<;semblant déjà dçnière elle la 
majorité réelle du pays, est 

dernières nouvelles 
ANGOLA 

•l'armée sud-africaine a com­
mencé à retirer en direction de la 
Namibie la plupart des unités qui oc 
cupaient depuis 1975 une bande 
frontalière d ' une profondeur de 
50 kms jusqu'à Pereira d'Eca. Une 
compagnie serait encore autour du 
complexe hydro-électrique de 
Calueque-Ruacana. 

SUCCES 
DU MEETING DE SOUTIEN 
A LA lUTTE 
DU PEUPLE OMANI 

.A l'appel du Cemid d1 aouti1n à 11 
tutti dia ,_,.. d'OmH, 11•• de 1600 1111'· 
-11• 111t pal1id... ~1111ndle 1pr61-111Wi 
à 11 M1tu■lid 111 IIINtlllf organiû peur 
~"llr■r dix ■n1"11 it1 l11tt1 du ,-,11 
-ni. le 11■11it « Cllhullll■ ■ du llllldng, 
à l1qN11t ,alti.cip11t 11 trou,- du m111t 
PD11Ul■ir1 d1 IIWr■tian d'0m111. 1 6t6 
1ulYi1 ,., Hl dril tl'l11t■rv1ntion 1111 
or111il■ti1111 minant à 11 lutte 1rm61 
d,,. li monde ■rab■ : 11 Front de IIW­
r1tlo11 it1 l'Erythr6', l'0r1111i11tia11 dt 
lill6r■tiH dt 11 P1l11ti111, l'Union d11 

RHODESIE 

eau·envisage le gouvernement 
rhodésien 7 En effet, d'anciens 
militaires britanniques ont été 
engagés par les forces rhodésiennes 
selon le « Sunday telegraph ». En 
outre. les traditionnelles agences de 
mercenaires recrutent actuellement 
soit aux Etats-Unis, soit en Grande­
Bretagne pour ce pays. 

ZURICH 
MANIF FEMMES 
CONTRE L~ 
LICENCIEMENTS ... 

esamedi 13 à Zurich plus de 1500 
femmes ont manifesté contre les 
licenciements et pour les 40 heures 
pour tous immédiatement. 
Organisée par le MLF, « Femmes en 
lutte », les « femmes progressistes », 
« l' association des travailleurs 
espagnols en Suisse », la 

devenue également ma1oritaire sur le 
plan électoral. Le phénomène est 
dû à un transfert massif de voix de 
la droite vers le PS pui<;qu'avec une 
toute petite baisse, le PC maintient 
à peu près sont audience électorale. 
C'est bien la preuve d'une lame de 
fond qui secoue le pays et qui 
devrait inévitablement aboutir à la 
victoire de la Gauche aux législa­
tives de 197 8. 

Celle-ci est donc condamnée à 
s'entendre. Le pouvoir à portee de 
la main, communistes et socialistes 
Joueront le jeu électoral jusqu'au 
bout. Ce qui ne veut pas dire que le 
PC ne réengagera pas la bataille 
pour des listes unitaires aux muni­
cipales. Mais. à aucun moment. il 
ne risquera la rupture de l'Union. 
De même que le PS appliquera 
rigoureusement la discipltne, 
définie l'année dernière, de rupture 
des alliances avec les formations 
centristes. 

Ni les uns ni les autres toutefois 
ne semblent pressés de chasser le 
pouvoir qui vacille. C'est que 
l'électoralisme a sa propre logique. 
Mitterrand s'est notamment 
déclaré opposé à des elections anti­
cipées, avant I 97 8, sous prétexte 
que u la loi les a fixées ainsi >>. 
Est-ce une réponse à la volonté 
marquée d'en finir avec la politique 
giscardienne '! Le gouvernement 
est minoritaire dans le pays. Les 
grèves se multiplient dans la Fonc­
tion publique, la métallurgie, les 
facultés. Ne serait-ce pas le 
moment de prendre appui sur elles 
pour dire à Giscard et Chirac: 
« Dehors, votre politique anti­
ouvrière a assez dure » '1 

Piem· Julien 

Rouge est· 
sorti sur les 
rotos Rouge 

La sortie de ce premier numéro 
sur nos rotatives fut un véritable ex­
ploit qui a nécessité un travail inin­
terrompu de toute l'équipe chargée 
de monter et de régler les machines. 

Nous avions envisagé de sortir les 
premiers numéros chez l'imprimeur 
SIM, mais le travail nuit et jour de 
militants et d'ouniers des entreprises 
chareées du montage nous a permis 
d'imprimer nous-mêmes ce journal. 

Qu'ils en soient remerciés de même 
que les conducteurs rotativistes de 
chez SIM et Simon Blumenthal qui 
sont venus nous donner un coup de 
main dimanche. 

TARIF (encadrer la mention utile) 
NORMAL COLLECTIVITES 
1 AN 300 F 1 AN 200 F 

ETRANGER 
1 AN 500 F 

, 6t..,i1nta yh16nit11. L■ l1ctur1 d'un 
IUlllg■ dt 1olitl1rill du m111t Paliurio 1 

« Fédération des Colonies libres ita­
liennes », soutenue par la LMR et le 
POCH, cette manifestation sera 
suivie les 27-28 mars d'un week-end 
de travail sur les problèmes du 
chômage et du licenciement des 
femmes. 6 MOIS 150 F 6 MOIS 100 F 

3 MOIS 80 F 
6 MOIS 250 F 
3 MOIS 130 F 

Chéques à l'ordre de Daniel BENSAID, SANS AUCUNE'AUTRE MENTION. 

( Pot.:r les plis f11rmés, écrire au 1ournal) 

p111V1qu6 URI CGUpurt d•• ....... un 
ti1r1 d• p111ici,anta M mltt■nt à siffler 
1t à huar tandis qui 111 d11111 tl■ra ,-tint 
l111\:■l111t dlffh111t1 mots ll'ordu : 
• H11u11, f11ci1t1 ■, 1 Vivi 1■ luttt du 
p111pl1 S.hr11111i 1 ■. Pula I• or1t111ra u 
111111 1ttac:Ma à dbonctr l'h1tervtnti1111 ir■-
niNnt, l'lmp6riali1m1 1m6nctin 1t 1'111• 
t11n11tlan I ord111i1nn1, 

COMITES CHILI 

•Assemblée générale ce lundi à 
20 heures Pans, fac de Jussieu 


